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INTRODUCTION

La traduction : Un enjeu de société

Le web est à l’origine d’une explosion de l’information. Chaque jour,
le nombre de textes disponibles en di�érentes langues augmente et

avec lui la nécessité de faire face à un �ux d’informations résolument
multilingue. Celle-ci est spécialement ressentie par les instances euro-
péennes et mondiales qui doivent non seulement préserver la diversité
linguistique en soutenant l’apprentissage des langues étrangères, mais
également garantir l’égalité des e-citoyens européens en assurant l’accès
aux documents dans leur propre langue. Cependant cet objectif s’avère
humainement di�cile à atteindre puisque le processus de traduction fait
que l’on traduit vers sa langue maternelle et qu’il n’existe pas su�sam-
ment de traducteurs pour certains couples de langues.

C’est face à ce double constat de nécessité et d’incapacité qu’a mûri
l’idée de convertir et valoriser les traductions réalisées par des traduc-
teurs humains. Au début du XIXème siècle, Champollion face à la Pierre
de Rosette prenait déjà conscience qu’un document traduit en plusieurs
langues peut s’avérer une grande source de connaissances sur les langues
en présence : lexicales, syntaxiques. . .

Les organisations ayant un rayonnement international proposent
des informations en di�érentes versions linguistiques : documentation
technique, texte réglementaire, document contractuel, information com-
merciale, communiqué de presse.

Des opérations de rétro-ingénierie sur ces documents peuvent ap-
porter une aide tant en amont du processus de traduction qu’en aval.
En amont, elles participent à la création d’outils d’aides à la traduction :
ressources dictionnairiques, terminologiques, mémoires de traduction.
En aval, elles peuvent s’avérer utiles pour contrôler a posteriori la tra-
duction, voire le cas échéant pour orienter une révision de la traduction
en mettant par exemple en lumière certaines divergences entre le texte
source et le texte cible. Ces outils visent à augmenter la productivité
de traducteurs humains. Cela est rendu possible par la croissance des
capacités de calcul des ordinateurs. Ces traductions d’une même infor-
mation font depuis plusieurs années l’objet de recherches en Traitement
Automatique des Langues. L’informatique alliée à la linguistique de
corpus o�rent un nouveau regard sur ce matériau linguistique.

Les techniques qui permettent la mise en correspondance de zones
sémantiquement équivalentes, sont des techniques dites d’alignement.
Les correspondances sémantiques peuvent être faites à plusieurs niveaux :
paragraphes, phrases, mots. . .
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L’état de l’art pour automatiser cette mise en correspondance fait
l’hypothèse simpli�catrice du parallélisme au niveau sur-phrastique, hy-
pothèse qui sous-tend que l’ordre du discours est globalement préservé.

Cependant celle-ci n’est pas toujours véri�ée et des verrous de-
meurent qui empêchent de valoriser pleinement cette mine d’informa-
tions, d’en extraire aussi massivement qu’envisagé des ressources pour-
tant utiles tant aux traducteurs qu’aux lexicologues. Il nous semble qu’il
existe une marge de progression. Certains aspects des documents paral-
lèles méritant d’être approfondis, notamment leur mise en forme et les
cas d’inversions et de suppressions au niveau sur-phrastique.

Nos travaux portent sur la recherche d’une méthode d’alignement
prenant en considération le travail de réécriture que constitue la traduc-
tion.

À l’image de notre cursus universitaire, ces travaux sont de deux
types : observations linguistiques et réalisations informatiques. Notre dé-
marche consiste à partir d’une observation multi-échelle des documents
multilingues pour mettre en place une méthode générique d’extraction
d’équivalences sémantiques entre ces traductions.

L’objectif de ces travaux est double : appariement et alignement, i.e.
création de ressources et analyse de document.

La première partie de ce document pose les bases nécessaires à
l’élaboration de notre méthode d’alignement, en mettant l’accent sur la
question du parallélisme à travers di�érentes illustrations en contexte et
une vue d’ensemble desméthodes d’alignement. La deuxième partiemet
ces observations à pro�t pour dégager une méthode sans présupposé de
parallélisme. En�n la troisième partie expose la mise en œuvre de cette
méthode.



Première partie

DE L’ÉTUDE DE CORPUS DE DOCUMENTS
PARALLÈLES À L’ÉTUDE DE COLLECTIONS DE

MULTIDOCUMENTS





1
OBSERVATIONS LINGUISTIQUES ET
TRADUCTOLOGIQUES SUR LES DOCUMENTS
PARALLÈLES

« Peut-on se contenter de soutenir que, traduire, c’est dire la même
chose en d’autres mots ? Pas si simple, [. . .] la ligne de partage

entre simple reproduction, traduction et libre adaptation est pour le
moins �uctuante. [. . .] la traduction, avant d’opérer ab extra, à la fron-
tière extérieure des langues, travaille de l’intérieur de la moindre de nos
paroles 1. Voilà donc que [cette] problématique acquiert une portée in-
soupçonnée au départ : aussi vaste désormais que le langage lui-même. »
(Ost, 2009, p.13)
Dans ce premier chapitre, nous parcourons pas à pas la distance qui
sépare une langue d’une autre. Nous commençons par une description
de l’opération traduisante. Puis, nous présentons plusieurs phénomènes
linguistiques dont l’actualisation est propre à chaque langue, ce que
nous illustrons à travers des exemples de traductions multilingues pris
en contexte. Une telle observation traductologique témoigne rapidement
de certaines nécessités si l’on souhaite mettre en œuvre un système de
Traitement Automatique des Langues et plus particulièrement, comme
c’est notre cas, un système d’alignement. Ce premier chapitre nous
amènera naturellement au chapitre 2 consacré à un rappel de l’existant
méthodologique en matière d’alignement.

sommaire

1.1 La traduction : une opération linguistique et humaine 7

1.2 Les traductions : des objets d’étude . . . . . . . . . . . 8

1.3 Des témoins privilégiés de la variété des langues . . . 9

1.3.1 Au niveau morphologique . . . . . . . . . . . 9

1.3.2 Au niveau syntaxique . . . . . . . . . . . . . . 12

1.3.3 Similitude et di�érence d’ordre au niveau
sous-phrastique . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15
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1.4.1 L’implicite et l’explicite . . . . . . . . . . . . . 15

1.4.2 La synonymie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17

1.4.3 L’anaphore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19

1. Chaque langue (. . .) peut se traduire elle-même. (Dakhli, 2009)
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1.1 la traduction : une opération linguistique et humaine 7

1.1 la traduction : une opération linguistique et hu-
maine

La traduction est une opération complexe : logique, psychologique
et linguistique ; au même titre que l’énonciation à l’origine du docu-
ment source. Ce n’est pas un processus linéaire. Il s’agit au contraire
d’un processus circulaire qui commence par une interprétation globale
d’un texte en langue source, révisée ensuite par une analyse du texte
source et l’élaboration de stratégies pour produire le texte cible. Cette
suite de procédés contient elle-même un grand nombre de mouvements
circulaires plus petits ou « boucles » qui ne cessent de revenir sur le texte
source et sa situation, le texte cible et sa situation, les niveaux d’analyse
individuels et sur l’analyse du texte source et la production du texte cible.
Le traducteur doit ainsi constamment reconsidérer des éléments déjà
analysés, chaque information obtenue au �l du processus d’analyse et de
compréhension nécessite d’être con�rmée et corrigée à travers le prisme
des nouveaux éléments. (Nord, 2010)

Concrètement le passage d’un document d’une langue à une autre
dépend entre autres :

– de la langue source ;
– de la langue cible (Chamsine, 2005) ;
– du destinataire : connaissances, cultures. . . (Abudayeh, 2010) ;
– du traducteur : compétences, connaissances du domaine (concepts
et terminologie), mais également connaissances des cultures et
des langues sources et cibles. . . ;

Figure 1 – L’intertextualité dans le processus de traduction (Nord, 2010). Les
rectangles à gauche de la �gure de même que les ovales à droite
symbolisent des textes en relation avec les textes source et cible :
articles, romans. . .

– du type de document : « On ne traduit pas de la même façon un
bulletin météo, une dépêche diplomatique ou un texte littéraire.
Parmi ces derniers, on n’assimilera pas la traduction d’un roman
à celle d’une poésie, dont il convient de rendre avant tout la
musicalité, ou celle d’une pièce de théâtre, dont il importe de
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restituer l’e�cacité scénique et le rythme des dialogues » (Ost,
2009, p.227)

– des outils à disposition : dictionnaires monolingues et bilingues,
des documents auxiliaires : parallèles ou comparables (voir cha-
pitre 2). . .

Figure 2 – Les outils du traducteur (Nord, 2002)

La problématique de la traduction est donc « aussi vaste que le
langage lui-même », c’est donc naturellement que les traductions sont
devenues des objets d’études à part entière et qu’une science proposant
d’en faire l’étude est née dans les années 60.

1.2 les traductions : des objets d ’étude

La traductologie (translatology (Harris, 1988)) est le nom donné par
Harris en 1973 à la méta-opération d’ordre analytique ayant pour objet
les traductions (Harris, 1973). Ce néologisme est à l’époque venu rempla-
cer les périphrases : « the Sciences of Translation » (Nida, 1964) et « the
Linguistic�eory of Translation » (Catford, 1965). L’objet primordial de
la traductologie est la traduction naturelle traitée d’une façon descriptive
et explicative. Le travail du traductologue se situe donc en aval de la
traduction, au niveau du texte traduit et pas de la traduction, il n’a ini-
tialement pas de vocation prescriptive. Les traductologues s’intéressent
notamment à des phénomènes tels que : la surtraduction, la perte de
sens, l’erreur, le foisonnement (Durieux, 1990; Juhel, 1999; Cochrane,
2007; Ballard, 1999) ; dont ils identi�ent les causes. Harris dit conserver
le terme « traduction » pour l’opération traduisante, et celui de « texte
traduit » pour son produit. Quelques années après dans (Harris, 1988), il
propose le terme bi-texte pour désigner le couple texte source-texte cible,
par extension on trouve également le termemulti-texte pour désigner un
ensemble constitué d’un texte source et de ses traductions dans plusieurs
langues. Zimina (2006), quant à elle, propose de nommer volet chacune
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des versions d’un tel ensemble. Dans le laboratoire du GREYC, nous
avons créé le néologismemultidocument qui inclut, en tant que grain
supérieur au multitexte, les dimensions de mise en forme matérielle et
de structure des documents.

1.3 des témoins privilégiés de la variété des langues

Un rapide tour d’horizon de traductions en langues européennes té-
moigne déjà des principales di�érences morphologiques et syntaxiques
que peuvent avoir des langues entre elles, et par là d’une part des di�cul-
tés à traduire,mais également d’autre part àmettre en place d’éventuelles
opérations de rétro-ingénierie sur des documents traduits, telles que
l’alignement.

1.3.1 Au niveau morphologique

Si à l’intérieur d’un document, par souci de cohésion interne, un
terme est habituellement traduit au moyen du même équivalent, il existe
des possibilités de variations morphologiques (Giguet, 2005), entraînant
des décalages d’e�ectifs de ces équivalents. Ce problème est particu-
lièrement présent et gênant dans les langues �exionnelles 2, et dans les
langues agglutinantes 3 qu’elles englobent et qui déclinent le groupe
nominal.

Les langues suivantes déclinent le groupe nominal : allemand (4
cas), �nnois (15), grec (4), hongrois (18), letton (6), polonais (7). Le �n-
nois et le hongrois utilisent un nombre important de cas, et n’utilisent
donc pas, comme le français par exemple, les adpositions. Le sens d’une
préposition française est souvent traduit par un su�xe dans ces langues,
que ce soit une désinence �exionnelle ou une postposition, qui se dis-
tinguent mal. Cette grande diversité de cas couvre des nuances très
précises, comme en témoignent les quinze cas du �nnois.

Le statut du mot

Ainsi, dé�nir le concept de mot, ne serait-ce que pour les langues
européennes, s’avère déjà complexe. Cela dépend en fait du point de
vue adopté : lexical ou graphique. Ces deux points de vue ne sont pas
toujours en correspondance.

2. Dans une langue �exionnelle, les radicaux sont pourvus d’a�xes grammaticaux
variables et exprimant plus ou moins à la fois, par exemple, le genre, le nombre et le
cas, ou la personne, le temps, le mode, la voix. . . La plupart des langues européennes
sont des langues considérées comme �exionnelles.

3. Dans une langue agglutinante, on juxtapose au radical une série de morphèmes
distincts servant à exprimer les rapports grammaticaux. Dans ce type de langue, chacun
des a�xes (pré�xes, in�xes ou su�xes) est clairement analysable et identi�e précisé-
ment une fonction grammaticale ou syntaxique.
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Considérons pour illustrer ce fait, les traductions du syntagme no-
minal « les transports en commun » dans 4 langues européennes 4 pré-
sentant une disparité notable du grain mot : anglais (en), français (fr),
hongrois (hu), �nnois (�) présentées dans le tableau 1 :

langue mot polylexical nombres de mots graphiques

fr transport en commun 3 mots graphiques

en public transport 2 mots graphiques

hu a tömegközlekedés 2 mots graphiques

� joukkoliikenne 1 mot graphique

Tableau 1 – Illustration du décalage interlangue entre le niveau lexical et le ni-
veau graphique du concept de mot, à partir de l’exemple de « trans-
port en commun ».

Cette question est d’autant plus complexe que l’on a à traiter des
mots polylexicaux (ou complexes) à savoir « toute unité composée de deux
mots simples oumots dérivés préexistants [. . .] les mots polylexicaux (ou
complexes) peuvent être soudés (et alors, du point de vue informatique,
ils peuvent être assimilés à des mots simples) [. . .] ou comporter un
séparateur » 5. La forme graphique d’une unité lexicale composée tient de
propriétés intralangues. Elle dépend des particularités morphologiques
de �exions et de dérivations de chaque langue.
Au regard de ces caractéristiques morphologiques, le mot graphique
n’apparaît pas su�samment universel pour établir des correspondances.
Une autre granularité doit être recherchée pour répondre au besoin de
comparativité d’un système multilingue d’alignement, qui plus est, sans
présupposé.

Le foisonnement

Le foisonnement est le terme utilisé pour dé�nir « en traduction,
(. . .) la prolifération de mots en surnombre, (. . .) l’augmentation de vo-
lume du texte d’arrivée par rapport au texte de départ. » (Durieux, 1990).
Celui-ci peut-être fortuit et résulter d’un défaut de méthode. Mais sans
nier le rôle du traducteur dans le foisonnement et sans envisager non
plus un simple transcodage, nous estimons que, quoi qu’il arrive, cer-
taines langues sont intrinsèquement plus foisonnantes que d’autres et
qu’il existe une sorte de « servitude linguistique » 6 à laquelle le traduc-

4. Nous utilisons à partir d’ici les codes de langue tels qu’ils sont dé�nis par la
norme ISO 639-1.

5. G. Gross (2004) cité par (Neveu, 2004)
6. Le terme « servitude linguistique » désigne les contraintes auxquelles le traduc-

teur est contraint pour respecter la syntaxe de la langue (p. ex. ajout d’articles et de
joncteurs, éto�ement des prépositions, etc)(Cochrane, 2007).
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teur doit se plier. Nous constatons cependant que les variations peuvent
autant correspondre à une réduction qu’à une augmentation du volume
de mots d’un document, lors de sa traduction d’une langue à une autre.
Les coe�cients sont, en moyenne, ceux présentés dans le tableau 2, ils
nous ont été fournis par l’ARI 7.

langue d ’origine français

anglais +20%
allemand +30%
néerlandais +20%

italien -10%
espagnol -10%
portugais -10%
suédois +30%
danois +30%

norvégien +30%
japonais -67%

Tableau 2 – Coe�cients de foisonnement fournis par l’ARI.

Le tableau 2 montre que le japonais est beaucoup moins foisonnant
que le français. La théorie de l’information peut nous en apporter une
explication. La quantité d’information associée à un symbole de proba-
bilité p est log 1

p . Si l’on considère, grossièrement, que les caractères sont
équiprobables 8, la quantité d’information associée à chaque caractère
est donc log 1

1/n = log n pour un alphabet de taille n.
Dès lors, si l’on suppose, là encore en simpli�ant beaucoup, qu’il y

a 26 caractères possibles en français et 7000 en japonais, on obtient
que la quantité d’information est identique entre un texte de 1000
occurrences en français et un texte de 400 caractères en japonais :
1000 log 26 ≈ 400 log 7000. En d’autres termes, plus intuitifs, puisqu’on
a le choix entre un plus grand nombre de caractères, chaque caractère est
beaucoup plus précis et permet d’exprimer plus de choses. Incidemment,
cela explique aussi pourquoi l’unité sémantique constituée par le mot est
souvent de deux caractères uniquement en chinois et toujours beaucoup
plus en moyenne dans les langues européennes.

Avant de servir à l’illustration des di�érences entre les langues, les
coe�cients de foisonnement ont tout d’abord un intérêt reconnu en
matière de tari�cation des traductions. Les organismes professionnels
conseillent en e�et aux traducteurs d’en tenir compte pour établir leur

7. ARI, Assistants Record International : traduction, rédaction, PAO, interpréta-
tion, conseil ; 11, Rue des Réglises, 75020 Paris.

8. Ce qui est, bien sûr, tout à fait faux en pratique, mais permet ici de simpli�er le
propos en conservant l’essentiel de l’argumentation.
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devis. Pour cela, ces organismes di�usent des coe�cients de foisonne-
ment de référence, c’est-à-dire la di�érence envisagée de volume entre
le texte original et le texte traduit. Dans le tableau 2, nous présentons
les seules données o�cielles que nous avons pu nous procurer. Celles-ci
témoignent bien des variations de volume qui naissent de l’opération
traduisante, c’est-à-dire que le volume d’un même texte varie selon la
langue. Ainsi, par exemple, lors d’une traduction de l’anglais vers le
français, le nombre de mots français sera plus important que le nombre
de mots anglais. En outre, plus le texte est technique, plus le coe�cient
risque d’être élevé.

Concrètement, la tari�cation est le plus souvent établie au nombre
de mots. Il existe une normalisation des mots, lignes, pages et feuillets :

– une page ou un feuillet contient 250 mots ou 1500 signes/carac-
tères ;

– une ligne contient 10 mots et un mot contient environ 6 signes
ou caractères.

Il reste toutefois un certain nombre de langues ou pays dans lesquels
l’unité est plutôt la page ou la ligne.

1.3.2 Au niveau syntaxique

La métataxe

Dans son ouvrage intitulé Éléments de syntaxe structurale, Lucien
Tesnière consacre le livre E à la présentation de la «métataxe ». Il s’y inté-
resse notamment au changement structural qui peut intervenir entre une
phrase à traduire et une phrase traduite, c’est-à-dire lors du mécanisme
de traduction.

Le plan structural et le plan sémantique sont théoriquement indé-
pendants l’un de l’autre. La métataxe n’est qu’une application de ce
principe de l’indépendance du structural et du sémantique. Elle corres-
pond à la di�érence de stemma (changement structural) qui existe entre
la phrase à traduire et la phrase traduite (sans changement sémantique),
c’est-à-dire qu’elle intervient chaque fois que la structure actancielle
d’un verbe di�ère d’une langue à une autre.

La métataxe peut avoir plusieurs degrés, elle peut être simple ou
complète :

– simple appel à une catégorie grammaticale di�érente (tableau 3) :
chaque langue établit ses propres correspondances entre catégo-
ries de la pensée et catégories grammaticales, c’est pourquoi la
traduction d’une langue à une autre nécessite parfois l’appel à
une catégorie grammaticale di�érente.

À cela s’ajoute un principe de solidarité métataxique. Quand un
mot est solidaire d’un autre, le passage métataxique du premier
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allemand > français

Idée de déplacement (= changement de lieu)

Adverbes résultatifs > Verbe à l’impératif

ou particules séparables

Adverbe : Fort ! Verbe : Va-t-en !

Tableau 3 – Simple appel à une catégorie grammaticale di�érente.

à une autre catégorie grammaticale a automatiquement pour ef-
fet d’entraîner parallèlement une transformation métataxique
équivalente du second qui lui est solidaire. Concrètement, si on
change un substantif en verbe ou inversement, il y a lieu de chan-
ger parallèlement l’adjectif en verbe ou inversement. Ceci est
valable aussi bien en monolingue qu’en multilingue.

– transformation complète de l’ordonnance structurale avec chan-
gement de nœud central (tableau 4) : on dit qu’il y a interversion
des actants, quand à un actant d’une langue correspond séman-
tiquement un autre actant dans une autre langue. La traduction
de l’une à l’autre n’est possible qu’en changeant la nature de
l’actant. Même si le niveau sémantique prévaut sur le structural,
un verbe dont on connaît le sens, mais dont on ignore la struc-
ture actancielle, est inutilisable, d’où l’importance de la structure
actancielle dans le passage d’une langue à une autre. Sans rap-
peler toute l’étude de la métataxe que propose Tesnière, on peut
simplement rappeler que cette interversion des actants peut être
notamment simple, double, intervenir entre des actants et des
circonstants, ou dans le passage de l’actif au passif. . .

latin > français

Tela milites de�ciunt les armes font défaut aux soldats

Actant 2 Actant 3

Tableau 4 – Transformation complète de l’ordonnance structurale avec chan-
gement de nœud central.

Cette liste des di�érents types de métataxe que Tesnière nous o�re se
veut une sorte de mode d’emploi de la traduction, grâce auquel il est
possible d’éviter les pièges. Ici, pour nous, qui nous situons en aval de la
traduction, il nous sert à prendre conscience de tous les changements
qui s’opèrent dans le passage d’une langue à une autre, tant au niveau de
l’ordre des constituants que de leur nature (même si ce dernier aspect
ne nous intéresse que peu ici).
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Les di�érents schémas Sujet-Verbe-Objet (SVO)

Il existe des di�érences de syntaxe courantes y compris entre des
langues de la même famille linguistique. Ainsi, parmi les langues indo-
européennes notamment, l’on dénombre plusieurs schémas SVO plus
ou moins contraints. L’ordre des constituants de la phrase n’est donc
pas nécessairement invariant et peut également poser problème, quand
en allemand ou en grec par exemple, l’ordre de la phrase peut être
Sujet-Verbe-Objet (SVO) ou Objet-Verbe-Sujet (OVS), (ou encore SOV
parfois en allemand). Il n’est alors pas toujours évident de dé�nir cet
ordre et donc, dans le cadre d’une méthode d’alignement, d’établir des
alignements. Les ressources linguistiques, à ce propos, elles-mêmes se
contredisent parfois.

En théorie, en ce qui concerne les langues européennes, on attribue
aux langues les ordres suivants :

– langues SVO : allemand (de), anglais (en), bulgare (bg), danois
(da), espagnol (es), estonien (et), �nnois (�), français (fr), grec
(el), italien (it), letton (lt), litunien (lt), maltais (mt), néerlandais
(nl), polonais (pl), portugais (pt), roumain (ro), slovaque (sk),
slovène (sl), suédois (sv), tchèque (cs) ;

– langue SOV : hongrois (hu), néerlandais ;
– langue VSO : espagnol, néerlandais ;
– langue OSV : roumain ;
– ordre libre : �nnois, hongrois, polonais, slovaque, slovène.
Généralement, les langues sans déclinaison, comme le français ou

l’espagnol, ont un ordre plus strict que celles qui se déclinent, mais
ce n’est pas une règle. Les langues �nno-ougriennes, utilisant peu la
coordination ou la subordination au pro�t de la juxtaposition, donnent
beaucoup d’importance à l’ordre des mots.

Nous pouvons également ici évoquer l’ordre déterminant/déterminé.
Si en français l’ordre est principalement déterminé⇒déterminant, en
anglais la règle est davantage celle du déterminant→déterminé, quoique
les deux se rencontrent (tableau 5).

déterminé déterminant déterminé

⇒ déterminant ⇒ déterminé ⇔ déterminant

fr, es, it, mt, pt, ro bg, cs, da, et, �, hu, lt, lv, nl, de, en, el, pl

sl, sk, sv

Tableau 5 – Ordre déterminant-déterminé des langues de l’Union Euro-
péenne

Ainsi, en n’observant ne serait-ce que le couple français-anglais, il
nous est déjà permis de rencontrer les deux cas de �gure la similitude
(ordre SVO) et la di�érence (ordre déterminant-déterminé) d’ordre au
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niveau sous-phrastique. Nous les illustrons en contexte dans la section
1.3.3.

1.3.3 Similitude et di�érence d’ordre au niveau sous-phrastique

L’ordre des mots d’une phrase n’est généralement pas considéré
comme préservé dans le passage d’une langue à une autre (�gures 3a et
3b).

Cependant, le niveau sous-phrastique peut lui aussi être globalement
préservé dans le passage d’une langue à une autre (�gure 4), et les unités
qui le composent dans le même ordre.

1.4 les traductions : des énonciations uniques

Le travail du traducteur constitue un véritable travail d’écriture (ré-
écriture). Nous illustrons dans les sous-sections qui suivent quelques
phénomènes résultant cette fois de la liberté d’adaptation dont béné�cie
le traducteur et entraînant un foisonnement davantage arti�ciel que
celui lié aux servitudes linguistiques.

1.4.1 L’implicite et l’explicite

Des éléments sous-entendus, c’est-à-dire évoqués de manière impli-
cite, dans certaines langues apparaissent de façon explicite dans d’autres
langues. Ceci constitue évidemment un frein à l’alignement d’unités
sémantiquement équivalentes, puisque certaines d’entre elles n’ont pas
d’équivalent clairement explicité.

Exemple : document IP/05/975, ligne 8
FR : Jacques Barrot, Vice-Président de la Commission européenne, res-
ponsable des transports, a déclaré : (. . .)
ES : Jacques Barrot, Vicepresidente de la Comisión Europea y respon-
sable de la política de transportes, se ha expresado en los siguientes

términos : (. . .)

Exemple : document IP/05/975, ligne 9
FR : Les collectivités pourront soit fournir leurs transports locaux en
régie, soit les con�er en toute transparence à un opérateur spécialisé.
FI : Paikallisviranomaiset voivat joko vastata itse paikallisliikenteen
palvelujen tarjonnasta tai uskoa niiden tarjonnan avoimelta pohjalta
jollekin erikoistuneelle liikenteenharjoittajalle.

Le fait qu’il s’agisse d’un opérateur de transport est en �nnois clai-
rement explicité « liikenteenharjoittajalle », à la di�érence de ce qui est
proposé dans la version française « un opérateur spécialisé ». Le fran-
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en

Road
transport
new
working
time
directive
to
cover
false
self-employed
drivers

fr

Transport
routiers
une
nouvelle
directive
sur
le
temps
de
travail
pour
couvrir
le
cas
des
faux
conducteurs
indépendants

(a) Titre de communiqué de presse.

en

�e
new
proposal
aims
to
ensure
that
the
existing
working
time
rules
apply
to
all
employed
professional
drivers
including
false
self-employed
workers

fr

Cette
proposition
vise
à
garantir
l’application
des
règles
actuelles
sur
le
temps
de
travail
à
tous
les
conducteurs
professionnels
y
compris
les
faux
travailleurs
indépendants

(b) Résumé de communiqué de presse.

Figure 3 – Di�érence de l’ordre des mots au niveau sous-phrastique entre les
extraits anglais et les extraits français.
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en

�e
European
Commission
adopted
today
a
proposal
to
modify
the
directive
on
working
time
in
road
transport

fr

La
Commission
européenne
a
adopté
aujourd’hui
une
proposition
de
modi�cation
de
la
directive
sur
le
temps
de
travail
dans
le
transport
routier

Figure 4 – Similitude de l’ordre des mots entre une série de phrases en anglais
et leur traduction en français.

çais fait l’économie de ce complément puisqu’en début de phrase, le
sujet des transports est clairement cité. Nous pouvons rapprocher cette
particularité du �nnois, de sa qualité de langue très redondante, peu
anaphorique et utilisant peu les synonymes. Plus généralement, on peut
dire que tout ce qui est contenu dans les phrases de départ, implicite-
ment ou explicitement, l’est dans les phrases d’arrivée, implicitement
ou explicitement.

1.4.2 La synonymie

« La synonymie est une relation sémantique fondée sur une simi-
larité de signi�és entre des signi�ants distincts. [. . .] Cette similarité
de signi�és est souvent présentée comme pouvant être totale ou par-
tielle. En fait, le lien étroit dans le signe linguistique entre le signi�é et
le signi�ant rend la synonymie totale, qui est indi�érente au contexte,
pratiquement inobservable en discours. Car si deux lexèmes peuvent
manifester une référence similaire, l’e�et sémantique produit par chacun
d’eux ne révèlera pas la même situation énonciative. » (Neveu, 2004)

Cette dé�nition de la synonymie et l’illustration qui en est faite au
travers du tableau 6 témoignent bien du frein à l’alignement sémantique
monolingue et multilingue que ce phénomène constitue.
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langue fr fi en el es

Donner (l.4) tarjotaan Giving Να δοθούν Proporcionar a

donner (l.6) tarjoaa provides παρέχει ofrece

o�rir (l.7) tarjoamiseksi o�ering να παρέχεται garantizar

fournir (l.9) tarjonnasta running να προσφέρουν ofrecer

fournit (l.13) tarjoaa provides παρέχει proporciona

apportera (l.14) taataan will o�er θα προσφέρει aportará

une o�re (l.14) tarjonaan την παροχή una oferta de

de fournir (l.17) tarjonnasta to provide να παρέχουν de proporcionar

apporte (l.26) merkitsee provide παρέχει supone

Nombre de signi�ants di�érents 4 3 4 3 5

Nombres d’occurrences du signi�é « donner » 9 9 8 9 9

Tableau 6 – Illustration du phénomène de synonymie dans le multidocument IP/05/975 en français (fr), �nnois (�), anglais (en), grec (el) et espagnol (es).
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1.4.3 L’anaphore

Ce termedésigne : « une relation référentielle qui s’exerce à l’intérieur
du discours entre deux expressions linguistiques, dont l’une, dite ana-
phorique (ou forme de rappel), reçoit son interprétation de l’autre, dite
source de l’anaphore (ou antécédent) qui lui est antéposée. » (Neveu,
2004)

Au travers du tableau 7, nous pouvons constater que l’usage de
l’anaphore n’est pas uniforme (voir également Sachtouri, 2006). Il dé-
pend d’une part, du jeu des synonymes qui s’opère dans chaque langue,
et d’autre part, de l’usage que chacune d’entre elles fait des pronoms.
À la ligne 24 du document français, le pronom « il » anaphorise son
antécédent, le syntagme nominal « une proposition révisée d’un règle-
ment » (l.5). En �nnois l’antécédent de la ligne 5 est anaphorisé par le
nom commun « asetuksessa », équivalent sémantique en contexte de
« règlement » en français. De même, en hongrois et en grec, la reprise
anaphorique ne se fait pas de manière pronominale, car ces langues
en font souvent l’économie. Le pronom « il » n’a pas graphiquement
d’équivalent sémantique, puisqu’il est contenu respectivement dans les
verbes «Καθιερώνει » en grec et « Establece » en espagnol.

1.4.4 Similitude et di�érence d’ordre au niveau sur-phrastique

La conservation de l’ordre au niveau sur-phrastique d’un volet d’un
multidocument à l’autre ne peut être présupposée. Dans la �gure 5,
l’ordre est e�ectivement globalement préservé entre les volets anglais
(en) et allemand (de), tandis qu’il est inversé entre ces deux derniers
volets et le volet français (fr) comme nous l’observons au travers de la
�gure 6.

La présence d’une série de paragraphes débutant par le nom du pays
concerné par les mesures évoquées et triés par ordre alphabétique de ces
noms rend l’ordre largement di�érent d’un volet à l’autre. On observe
un croisement des liens sémantiques. Dans cet exemple, l’inversion
concerne des paragraphes, mais il pourrait tout aussi bien s’agir de
documents entiers, de résumés. . .

1.5 contraintes éditoriales

La traduction en tant qu’opération est soumise à de nombreuses
contraintes éditoriales d’ordre politique, économique, juridique, maté-
riel et linguistique, comme nous l’avons vu précédemment. Le cycle de
la traduction à la Commission européenne, tel qu’il est présenté dans le
schéma à la page 24 du guide intitulé « Outils d’aide à la traduction et
cycle de travail », datant de 2009 et di�usé par la DGT, témoigne lui aussi
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langue fr fi hu el

Chaîne anaphorique une proposition révisée tarkistetun ehdotuksen módosított αναθεωρηµένη

principale ou antécédente d’un règlement (l.5) asetukseksi rendelettervezetet πρόταση κανονισµού

Ce texte Ehdotus Ez a felülvizsgált Το αναθεωρηµένο

rénové (l.6) szöveg αυτό κείµενο

Ce texte Tämän tarkistetun Ez a módosított Το ανανεωµένο

rénové (l.10) ehdotuksen szöveg αυτό κείµενο

Chaînes anaphoriques Le règlement actuel Nykyinen asetus A jelenleg érvényben Ο ισχύων

secondaires actuel (l.11) lévőrendelet κανονισµός

ou de rappel La proposition révisée Tarkistettu A felülvizsgált Η αναθεωρηµένη

de règlement (l.13) asetusehdotus rendelettervezet πρόταση κανονισµού

Le règlement (l.23) Asetuksessa A rendelet Ο κανονισµός

Il (l.24) Asetuksessa

Tableau 7 – Illustration du phénomène d’anaphore dans le multidocument IP/05/975 en français (fr), �nnois (�), hongrois (hu) et grec (el).
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Figure 5 – Similitude d’ordre au niveau sur-phrastique entre les annexes des
documents anglais et allemand du multidocument IP/05/1157. Les
[. . .] ont été introduits par nos soins, ils symbolisent des paragraphes
entiers de plusieurs lignes (de 3 à plusieurs dizaines).
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Figure 6 – Ordre di�érent au niveau sur-phrastique entre les annexes des
documents anglais et français du multidocument IP/05/1157. Les
[. . .] ont été introduits par nos soins, ils symbolisent des paragraphes
entiers de plusieurs lignes (de 3 à plusieurs dizaines).
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de certaines de ces contraintes, notamment les contraintes matérielles,
auxquelles les traducteurs doivent faire face (�gure 7).

Figure 7 – Cycle de la traduction à la Commission européenne.

Les besoins en traduction amènent des contraintes, notamment de
rapidité. Les services de traduction doivent répondre au mieux aux de-
mandes de traductions. Néanmoins, les conditions ne sont pas toujours
réunies, selon le couple de langues notamment, le système de Traduc-
tion Automatique de la Commission Européenne, TACE, ne couvre que
18 couples de langues (et ces couples ne recouvrent que 7 langues), et
les traducteurs sur certains couples de langues ne sont pas légion. Ces
contraintes structurelles donnent lieu à des choix, tel que celui présenté
dans la �gure 8 dans lequel la zone de texte commençant par « Next
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steps » en anglais n’a été traduite dans aucune des autres langues dans
lesquelles ce document est disponible (20 volets en tout).

1.6 constat : l ’alignement automatique , un enjeu de
taille

Nous avons fait ici l’illustration de la complexité de la traduction,
tant comme opération que comme produit. Parmi la variété des phéno-
mènes linguistiques, ce chapitre a porté sur ceux concernant les niveaux
morphologiques, syntaxiques et textuels. Les conclusions de ce chapitre
sont que :

– au niveau sous-phrastique, l’ordre des constituants dépend prin-
cipalement des langues en présence. Bien que l’ordre des mots n’y
soit pas toujours préservé, il arrive néanmoins que dans certains
cas il le soit.

– au niveau sur-phrastique, l’ordre du discours dépend principa-
lement de choix du traducteur et bien que l’ordre du texte en
langue cible soit généralement le même que celui du texte en
langue source, certaines contraintes peuvent engendrer des inver-
sions, des suppressions ou des reformulations.

Nous retenons donc comme observation principale de ce premier
chapitre qu’au niveau sur-phrastique comme au niveau sous-phrastique,
on ne peut présupposer ni de similitudes, ni de di�érences d’ordre.

Dans le chapitre 2, nous faisons le tour des di�érentes approches propo-
sées à ce jour pour traiter ce matériau complexe que sont les traductions :
corpus, concepts, indices, approches du point de vue grain analysé/grain
aligné. Nous aurons un intérêt particulier pour la façon dont elles prennent
en charge les di�érences et les similitudes d’ordre au niveau sur- et sous-
phrastique. Après avoir tiré les constats qui s’imposent nous présenterons
dans le chapitre 3 les grandes lignes de notre approche et le corpus sur
lequel nous l’avons mise en place, corpus que nous avons voulu d’emblée
représentatif de la diversité des langues et des documents.
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en fr

IP/05/473
Brussels, 24 April 2005

European Commission launches 
investigations into sharp surge in 
Chinese textiles imports

Trade Commissioner Peter Mandelson today 
announced that he has decided to ask the European 
Commission to authorise him to launch investigations 
into nine categories of Chinese textile exports to the 
EU. [...]

Peter  Mandelson said:  “Member States have finally  made 
available the import statistics for the first quarter of 2005. [...]

The product categories to be covered by the investigation 
are: T-shirts, pullovers, blouses, stockings and socks, men’s 
trousers, women’s overcoats, brassieres, flax or ramie yarn 
and woven fabrics flax. [...]

The product categories concerned cover 7 of the 12 product 
categories identified by the European textile manufacturers 
association Euratex in a letter to the Commission on 9 March 
2005. [...]

The  Textile  Specific  Safeguard  Clause  in  China’s  WTO 
Accession Protocol (2001) [...]

Next Steps

These investigations will last for a maximum of 60 days, of 
which  the  first  21  will  be  used  to  take submissions  from 
parties. [...]

The  Commission  reserves  the  right,  should  massive  and 
imminent damage to European textile producers [...]

At the end of the investigation, if the Commission determines 
that serious market disruption has occurred it can [...]  

As  set  out  by  the  conditions  of  the  Textiles  Specific 
Safeguard  Clause,  these  formal  consultations  shall  last 
ninety days. [...]

At no stage of the process is there any automatic advance to 
the next stage.  

Any possible safeguard measures would take the form of a 
quantitative import restriction and could be put in place until 
December 31 of the current year, or for twelve months if the 
request  for  formal  consultations  comes  in  the  last  three 
months of the calendar year.

IP/05/473
Bruxelles, le 24 avril 2005

La  Commission  européenne  ouvre 
des enquêtes sur la brusque hausse 
des importations de textiles chinois

M.  Peter  Mandelson,  commissaire  responsable  du 
commerce,  a  annoncé  ce  jour  qu'il  avait  décidé  de  
demander à la Commission européenne l'autorisation 
de  lancer  des  enquêtes  concernant  les  exportations 
chinoises  de  neuf  catégories  de  produits  textiles  à  
destination de l’Union européenne. [...]

Peter Mandelson a déclaré: «Nous venons de recevoir les 
statistiques d’importation des États membres pour le premier 
trimestre 2005. [...]

Les catégories de produits couvertes par l'enquête sont: les 
T-shirts,  les  pull-overs,  les  chemisiers,  les  bas  et  les 
chaussettes, les pantalons pour hommes, les manteaux pour 
femmes, les soutiens-gorge, les fils de lin ou de ramie et les 
tissus de lin. [...]

Les catégories en cause couvrent sept des douze catégories 
recensées  par  Euratex,  l’association  européenne  des 
fabricants  de  produits  textiles,  dans  la  lettre  qu’elle  a 
adressée à la Commission le 9 mars 2005. [...]

La  clause  spécifique  de  sauvegarde  relative  aux  produits 
textiles du protocole d’adhésion de la Chine à l'OMC (2001) 
[...]

Figure 8 – Illustration d’un cas de suppression entre le volet anglais du com-
muniqué de presse IP/05/473 et sa traduction en français. Les [. . .]
ont été introduits par nos soins, ils symbolisent la �n du paragraphe
qui les précède.





2
EXISTANT MÉTHODOLOGIQUE

Ce chapitre est consacré à un tour d’horizon des principales approches
de l’état de l’art enmatière d’alignement de corpus parallèles. Nous

y présentons les multiples dé�nitions du parallélisme, avant de montrer
qu’il existe de nombreuses techniques d’alignement, di�érentes notam-
ment du point de vue des unités de base mises en jeu : phrases parallèles,
paragraphes parallèles ou documents parallèles. Nous présentons les
corpus, les concepts et les indices qu’elles exploitent. Nous verrons en-
suite sur plusieurs d’entre elles l’usage qui en est fait et quel grain elles
analysent pour aligner tel ou tel autre grain.

Les constats que nous tirons de ces principales techniques, notam-
ment du point de vue du parallélisme, nous amènent à présenter au
chapitre 3 à la fois les grandes lignes de notre approche et notre corpus
tant du point de vue des langues que du type de documents.
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2.1 corpus parallèles et définitions du parallélisme

2.1.1 Dé�nitions du parallélisme

Le terme parallèle revêt un sens di�érent selon les communautés et
les dimensions des textes qu’elles étudient.

Le parallélisme stylistique en versi�cation

Jakobson (1963) dans son article intitulé « linguistique et poétique »
introduit le terme parallélisme pour désigner un phénomène stylistique
consistant à souligner la correspondance entre deux parties de l’énoncé
(similitude, opposition, complémentarité). Le parallélisme fait appel à
di�érents « procédés permettant de contraster dans la structure d’une
image deux ou plusieurs termes qui peuvent être contraires, ou homo-
nymes, ou synonymes, ou presque homonymes ou presque synonymes »
(Becquey, 2003b). L’observation montre une grande variété de types
d’associations pour lesquels il faut examiner le nombre de termes en
parallèle (couplets, triplets, quadruplets. . . inventaires), leur taille (paral-
lélisme de 1 à x termes), leur distance (de la connexité à l’éloignement),
leur composition (chiasmes, échos, canon. . .) (Becquey, 2003a). Cette
dé�nition du parallélisme sert ici à dé�nir un phénomène monolingue
du domaine de l’oralité, agissant notamment à travers la syntaxe des
énoncés, les lexèmes, les sons de la langue. . .

kubin int’an utalam ki’ichkelem injajal yúum ma parole va à mon vrai beau

et mystérieux seigneur

kumani tyosa kpixan qui se déplace pour nos âmes

kumani tyosa klu’uma qui se déplace pour nos corps

Tableau 8 – Illustration du parallélisme en versi�cation sur un couplet en yuca-
tèque d’une prière d’o�rande agricole (Becquey, 2003a)

Le tableau 8 illustre un cas de «microparallélisme », rendu par la
répétition partielle de vers à vers qui établit des cadres syntagmatiques
au sein desquels on trouve également un contraste paradigmatique (sym-
bolisé en gras dans le tableau).

Cette dé�nition renvoie aux deuxmodes fondamentaux d’arrangement
utilisés dans le comportement verbal, la sélection et la combinaison :

– la sélection : « la sélection entre des termes alternatifs implique la
possibilité de substituer l’un des termes à l’autre, équivalent du
premier sous un aspect et di�érent sous un autre. En fait, sélec-
tion et substitution sont les deux faces d’une même opération. »
Jakobson (1963)
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– la combinaison : « tout signe est composé de signes constituants
et/ou apparaît en combinaison avec d’autres signes. Cela signi�e
que toute unité linguistique sert en même temps de contexte à
des unités plus simples et/ou trouve son propre contexte dans
une unité linguistique plus complexe. D’où il suit que tout as-
semblage e�ectif d’unités linguistiques les relie dans une unité
supérieure : combinaison et contexture sont les deux faces d’une
même opération. » Jakobson (1963)

Ces deux modes d’arrangement s’actualisent d’une façon propre à
chaque langue et dépendent de chacun des six facteurs de la communi-
cation présentés par Jakobson : un émetteur transmet unmessage à un
récepteur par le biais d’un canal (visuel, auditif...) en utilisant un code
(pictural, linguistique...), le tout dans un contexte donné 1.

Ainsi, le parallélisme peut être moins littéral que ce que nous avons
illustré au travers du tableau 8, il peut aboutir à des niveaux de «macro-
parallélisme » intra- (�gure 9) voir inter-textuel.

Le parallélisme textuel

Selon Heather et Rossiter (1990), on peut distinguer quatre types de
parallélisme textuel en fonction de l’organisation sémantique et structu-
relle de l’ensemble des données à l’intérieur des documents : explicite,
fonctionnel, latent et implicite.

– Parallélisme explicite : les deux textes partagent les mêmes iden-
ti�cateurs d’unités textuelles sous forme de clés facilement acces-
sibles par l’ordinateur.
Exemple : les di�érentes éditions de la Bible ;

– Parallélisme fonctionnel : les deux textes ont, essentiellement,
la même structure mais possèdent des identi�cateurs di�érents.
Une correspondance fonctionnelle peut être établie.
Exemple : deux versions successives d’un document juridique
comportant des di�érences dans le système de numérotation de
sections, paragraphes, phrases, etc. (partial mapping), ainsi que
des di�érences dans le contenu ;

– Parallélisme latent : il s’agit de textes qui sont proches dans leurs
contenus. Cependant, cette proximité n’est pas manifeste au ni-
veau structurel. Pour mettre en évidence les liens sémantiques
qui réunissent l’ensemble de ces textes, il faut entreprendre une
réorganisation sémantique ou insérer des identi�cateurs supplé-

1. Chacun des six facteurs de la communication assure une des six fonctions de
base de la communication verbale, respectivement : émotive, poétique, conative («parce
que vous le valez bien ! »), métalinguistique (« cadeaux » prend un « x » au pluriel),
phatique (comme le « allô » dit au téléphone), référentielle. « [. . .] si nous distinguons
ainsi six aspects fondamentaux dans le langage, il serait di�cile de trouver desmessages
qui ne rempliraient seulement une seule fonction. La diversité des messages réside non
dans le monopole de l’une ou l’autre fonction, mais dans les di�érences de hiérarchies
entre celles-ci. » Jakobson (1963)
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Figure 9 – Illustration du macroparallélisme intratextuel. (Becquey, 2003b)

mentaires.
Exemple : plusieurs textes traitant des mêmes thèmes. On parle
aussi dans ce cas de corpus comparables ;

– Parallélisme implicite : les deux textes sont présentés sous un
format qui ne permet pas d’établir des correspondances directes.
Néanmoins, il y a su�samment d’information pour mettre en
correspondance les di�érentes parties de ces textes.
Exemple : deux versions d’un même traité dans deux langues
di�érentes.

Dans les formations de traduction, Hartmann (1980) et Spillner
(1981) ont dé�ni les textes parallèles comme étant des documents au-
thentiques, i.e. non traduits, des textes choisis dans le répertoire du
texte-cible de la culture, car ils représentent le genre auquel le texte cible
devrait appartenir (Nord, 2010). Cette utilisation renvoit à la notion
d’intertextualité qui reconnaît dans tout texte la présence d’autres textes,
par le biais par exemple de la citation, de l’allusion, du plagiat, de la
référence et du lien hypertexte, c’est-à-dire de façon plus ou moins ex-
plicite pour le lecteur. Les documents auxiliaires utilisés en traduction
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couvrent les trois premiers types de parallélisme vu précédemment :
explicite, fonctionnel et latent.

L’École Coseriu de la linguistique contrastive favorise la dernière
acceptation du terme parallèle, l’implicite. Elle a utilisé les originaux et
leurs traductions comme « textes parallèles » pour l’analyse des sources
et l’utilisation de la langue cible, faisant valoir qu’eu égard aux fonctions
de communication énoncées par Jakobson, il n’existe pas de textes aussi
« parallèles ». La notion de corpus parallèles utilisés dans les études de
traduction sur corpus se réfère généralement également à un corpus
de textes traduits tandis qu’un corpus de textes non traduits est appelé
« corpus comparable » 2.

Dans le domaine du TAL, comme en linguistique contrastive, l’on
considère que des corpus parallèles sont constitués d’ensembles de do-
cuments composés d’originaux et de leurs traductions. Mais l’idée de
parallélisme en TAL va plus loin et opère également dans les dimensions
horizontale et verticale des textes. On suppose globalement que la com-
binaison et la sélection des unités sont réalisées de la même façon d’une
langue à l’autre à l’intérieur des documents. Nous revenons sur cette dé-
�nition du parallélisme en TAL dans la partie consacrée à l’hypothèse de
parallélisme ou hypothèse de synchronicité pour limiter les ambiguités
(Voir 2.2).

Nous situant dans le domaine de la traduction sur corpus, nous utili-
sons l’expression corpus parallèles pour désigner un ensemble constitué
de textes parallèles, i.e. de documents sources et de plusieurs de leurs
traductions. Néanmoins, nous adhérons à l’idée que les fonctions com-
municatives des textes et de leurs traductions ne sont pas toujours les
mêmes et par conséquent que la structure des documents en relation
de traduction n’est pas toujours la même, les arrangements de sélection
et de combinaison étant propre à chaque langue. Pour ces raisons, à
compter du chapitre 3 qui présente notre approche, nous favoriserons
l’expression collection de multidocuments, dépourvue d’ambiguité et de
présupposé quant au parallélisme des documents que nous traitons.

Nous présentons dans la section 2.1.2 les principaux corpus parallèles
à disposition, avant de présenter l’hypothèse de parallélisme sous-jacente
à la quasi-totalité des méthodes.

2. Néanmoins, l’expression « textes parallèles » continue de prospérer dans les
formations de traductions pour désigner des documents non traduits. Deux raisons
à cela : d’une part, elle a été utilisée dans la formation des traducteurs (au moins en
allemand) bien avant que les études de traduction sur corpus aient émergé et d’autre
part, les universitaires spécialisés en traduction ont toujours pris le parti de ne pas
considérer les traductions comme une source �able pour l’étude de l’utilisation du
langage, car il n’existe aucune preuve empirique que les fonctions communicatives des
textes et leurs traductions sont toujours les mêmes.
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2.1.2 Corpus parallèles

Le terme textes parallèles désigne un ensemble de textes en relation
de traduction mutuelle. En fonction des applications visées, ces corpus
parallèles correspondent à des corpus de phrases parallèles ou à des
corpus de textes parallèles que l’on dira alignés 3, si des sous-parties
des di�érents volets sont explicitement mises en relation d’équivalence
traductionnelle en phrases ou en paragraphes. Certains d’entres eux ont
été partiellement alignés dans le cadre de campagne d’évaluation :

– le Hansard est le premier et le plus connu des corpus parallèles,
collecté par l’IBM T.J. Watson Research Center et Bell Commu-
nications Research dans les années 80. C’est une sorte d’étalon
pour l’évaluation et la mise au point des systèmes. Il s’agit de
débats du parlement canadien disponibles en français et anglais.
Des parties de ce corpus ont été utilisées notamment par Gale
et Church (1993) ou encore Brown et al. (1991), avant de servir
dans le cadre des deux campagnes d’évaluation ARCADE 1 (Véro-
nis et Langlais, 1999; Véronis, 2000) et ARCADE 2 (Chiao et al.,
2006), mais également dans le cadre du projet Portage (Sadat
et al., 2006). Malheureusement ce corpus se trouve limité à un
seul genre et un seul couple de langues, ce qui ne le rend pas très
représentatif ni pour le couple français-anglais ni a fortiori pour
les autres couples de langues ;

– Le JRC-ACQUIS Communautaire est disponible en 20 langues
4. Il comporte environ 800 textes incluant l’ensemble des textes
et des traités qui constituent le socle législatif de l’UE. Ce corpus
parallèle multilingue a été collecté par l’équipe des technologies
du language du centre commun de recherche de le Commission
Européenne (JRC) ;

– le European Corpus Initiative de l’International Telecommunica-
tions Union CCITT handbook (13,5 M de mots) et l’International
Labour Organisation (5M) voient le jour entre 1992-93, ils com-
portent le français, l’anglais et l’espagnol. Puis entre 1994-95,
le projet MULTEXT-MLCC constitue un corpus de questions
écrites de parlementaires sur plusieurs sujets (10M de mots) et de
débats du parlement européen (environ 60M), disponibles en 9
langues européennes. Ide et Véronis (1994) ont aligné environ 1M
de ces mots au niveau des phrases. Erjavec et al. (1995) à travers
le projet MULTEXT-EAST ont constitué, quant à eux, un corpus
de langues de pays européens de l’Est, partiellement alignés en
phrases ;

3. Corpus alignés = textes et annotations, métainformation d’équivalences entre
des niveau de granularité : paragraphes ou phrases.

4. http://wt.jrc.it/lt/Acquis/

http://wt.jrc.it/lt/Acquis/
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– d’autres projets, tel le Projet JEIDA (Isahara et Hiruno, 2000),
ont visé la constitution de corpus parallèles pour les langues asia-
tiques.

Dans les textes juridico-administratifs, l’alignement de phrases est
très souvent de type (1:1), d’où l’élargissement à d’autres types de textes
dans le cadre de la campagne ARCADE 1 : articles scienti�ques, manuels
techniques, littérature :

– Science : 5 articles, totalisant 50 000 mots par langue ;
– Tech : 1 manuel de documentation technique, 39328 mots anglais,

et 46828 mots français ;
– Verne : le roman De la terre à la lune, 40161 mots anglais et 53181

mots français.
Cependant, la plupart des méthodes trouvent leur limite dans la

nécessité qu’elles ont de prendre en entrée de leur système des cor-
pus préalablement alignés en phrases. La disponibilité et la variété de
tels corpus sont telles que l’objectif de fournir, grâce aux techniques
d’alignement, des ressources électroniques en quantité au traducteur
ou au terminologue, s’en trouve compromis. Néanmoins des systèmes
d’identi�cation automatique de corpus parallèles voient également le
jour. C’est le cas de celui proposé par Patry et Langlais (2005) ou en-
core par Enright et Kondrak (2007) qui utilisent pour l’un quelques
connaissances lexicales et pour l’autre des similitudes de répartition.

2.2 méthodes d ’alignement et hypothèse de parallé-
lisme

2.2.1 Dé�nition de l’alignement

L’alignement ou l’appariement recouvre deux aspects : il s’agit de
repérer les mots et expressions du texte source et du texte cible, puis de
les mettre en correspondance.

Nous considérons pour notre part, comme le propose Kraif (2001),
une distinction entre aligner et apparier, entre alignement et apparie-
ment. Dans le cas d’un alignement, nous dirons qu’à une occurrence
d’une unité correspond une occurence d’une autre unité dans une autre
langue, il s’agit d’une correspondance observable en contexte, tandis
qu’un appariement est une correspondance sémantique fortement géné-
ralisée telle qu’on en trouve dans un dictionnaire.

Concrètement, aligner des mots, ou des unités sémantiquement
équivalentes, est donc l’opération consistant à identi�er des relations
bilingues ou multilingues entre des mots ou des unités, dans des corpus
parallèles (i.e traductions), bilingues ou multilingues, autrement dit des
bi-textes ou des multidocuments. Cette démarche s’inscrit dans le but
de les réutiliser dans le traitement des langues naturelles, comme la
lexicographie bilingue (Klavans et Tzoukcrmann, 1990; Langlois, 1996),
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la Traduction Automatique (TA), la Traduction Assistée par Ordinateur
(TAO), via notamment des Mémoires de Traduction (Planas, 2000) ou
des concordanciers bilingues (Huet et al., 2009), ou encore la création
de bases de données terminologiques multilingues (Wu, 1994; Lin et al.,
2008) et la détection de plagiat (Brixtel et al., 2009).

Langlais (1997) dé�nit un système d’alignementmultilingue « idéal »,
comme : « un processus qui prend en entrée un corpus multilingue ;
c’est-à-dire un ensemble de textes traitant d’un même sujet dans des
langues di�érentes (et qui) produit une sortie constituée d’appariements
5 mettant en correspondance les régions (ou segments) qui sont en
relation de traduction dans l’ensemble des textes du corpus. Une région
est une unité textuelle pouvant relever de di�érents niveaux comme le
chapitre, la division, le paragraphe, la phrase, la proposition, le terme, le
mot, ou encore le caractère. »

Nous adhérons à cette dé�nition multilingue et multiéchelle d’un
système d’alignement idéal. Cependant nous devons noter que cette dé�-
nition très générique ne correspond pas à celle utilisée par les di�érentes
approches de l’état de l’art, tant du point de vue des corpus utilisés, il
s’agit le plus souvent de phrases, que des unités qu’elle souhaite aligner.
Les méthodes existantes tiennent pour vraie une hypothèse de parallé-
lisme ou de synchronicité trop contraignante y compris dans le cadre de
corpus parallèles, de documents traductions. Elles présupposent en e�et
que tout est là et/ou tout est dans le même ordre.

2.2.2 Hypothèse de parallélisme (de synchronicité)

L’hypothèse de parallélisme est largement exploitée par les sys-
tèmes d’alignement qu’ils soient sous- ou sur-phrastiques. Les fonctions
d’alignement pour maximiser leur résultat présupposent un parallé-
lisme fort. On suppose que l’ordre des unités textuelles à aligner est le
même, ou presque, à tous les volets du corpus et ce d’autant plus que
l’on a à faire à des unités supra-phrastiques. Derrière cette hypothèse,
on trouve deux présupposés exposés par Langé et Gaussier (1995), celui
de quasi-synchronisation et celui de quasi-bijection dé�nis comme suit :

– quasi-bijection : toute phrase source a en général un correspon-
dant dans le texte cible, et réciproquement. Dans ce sens, Debili
et Sammouda (1992) utilisent la notion de proximité de taille ;

– quasi-synchronisation ou quasi-monotonie : la séquence des
phrases sources doit suivre, à quelques variations locales près,
la séquence des phrases cibles correspondantes. Dans ce sens,
Debili et Sammouda (1992) utilisent la notion de proximité de
rang. Cette hypothèse de la conservation de la séquentialité des
idées dans le processus de traduction présuppose deux choses : la

5. Appariement est ici pris au sens d’alignement, la distinction de Kraïf n’ayant
été introduite qu’en 2001.
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première, plus on descend dans l’échelle, plus il y a de désordre
et la deuxième la phrase est la plus petite unité dont l’ordre sera
presque toujours maintenu.

Si ces présupposés sont véri�és et que l’hypothèse de parallélisme est
pleinement validée, l’alignement peut être illustré comme sur la �gure
10).

Figure 10 – Illustration du parallélisme à l’intérieur d’un bi-texte, composé
de deux volets, respectivement en langue 1 et en langue 2.

Le tour d’horizon des méthodes existantes, que nous faisons par la
suite, montre que l’alignement de phrases, comme l’alignement sous-
phrastique peut être considéré comme résolu lorsque les traductions
remplissent e�ectivement ces hypothèses. Cependant ces contraintes de
quasi-synchronisation et de quasi-bijection des unités textuelles ne sont
pas toujours véri�ées comme nous l’avons observé et illustré dans le
chapitre 1. La traduction n’est pas un simple transcodage, la linéarité du
discours n’est pas toujours conservée. Il existe des di�érences d’ordre
tant au niveau sur- que sous-phrastique, et des suppressions massives
peuvent intervenir.

Ainsi, bien que l’alignement automatique de traductions soit consi-
déré comme un domaine verrouillé, un problème quasi résolu, et que
les recherches s’orientent maintenant vers les corpus comparables, il
convient de nuancer ce propos en distinguant notamment les di�érents
types de corpus utilisés. Si l’on peut en e�et dire que l’alignement sur-
et sous-phrastique sur corpus de phrases parallèles ou de documents pa-
rallèles et synchrones est résolu, il n’en est cependant pas de même pour
l’alignement sur- et sous-phrastique de textes parallèles asynchrones ou
comme on peut les trouver nommés : complexe, bruités (noisy), croisés,
avec déplacement. Mais comme le souligne, Church (1993), « Real texts
are noisy ». Cette a�rmation met à part la traduction « traditionnelle »
de roman par exemple, et vise davantage les traductions « tout venant »
comme celles publiées sur internet qui pour des raisons de mise en page
ou de gains subissent régulièrement des suppressions et/ou des inver-
sions. Il s’agit là de documents quasi-parallèles à mi-chemin entre les
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documents parallèles et les documents comparables.

Nous faisons dans la section suivante le tour d’horizon des princi-
pales méthodes d’alignement existantes. Nous y exposons pour chaque
grain aligné, principalement phrases et mots, les indices et les ressources
auxquelles celles-ci font appel, ainsi que l’utilisation qu’elles en font.

2.3 méthodes d ’alignement : la circularité

Historiquement, les recherches ont d’abord porté sur des méthodes
d’alignement de phrases. Mais la quasi-résolution de ce problème, et
surtout le constat que l’alignement de phrases est intimement lié à celui
des mots (Debili et Sammouda, 1992), et plus généralement aux unités
sous-phrastiques, quelles qu’elles soient, ont fait émerger rapidement
des méthodes proposant d’aligner aux grains inférieurs à celui de la
phrase : mots (Gale et Church, 1991), chunks (Zhou et al., 2004), propo-
sitions (Nakamura-Delloye, 2007), . . .

Debili et Sammouda (1992) décrivent en e�et un phénomène de cir-
cularité. Les méthodes d’alignement de phrases peuvent utiliser comme
point d’ancrage un alignementmêmepartiel demots. À l’inverse, l’aligne-
ment de phrases peut être un point de départ à l’alignement de mots.
Dans ce dernier cas, on ne peut se satisfaire d’alignements grossiers.
Deux écoles s’a�rontent donc : l’une prenant le problème par le haut,
par l’alignement de phrases, l’autre choisissant de partir du bas, par
l’alignement demots. Les deuxméthodes partagent l’objectif de s’incrire
dans un « cercle vertueux ». Mais chacune comporte deux étapes succes-
sives et les résultats de la deuxième étape sont toujours dépendants des
résultats obtenus par la première.

Les méthodes d’alignement automatique proposées vont du tout
statistique (Gale et Church, 1993), à des méthodes hybrides (Langlais,
1997; Moore, 2002) alliant tant des indices de longueurs en mots (Brown
et al., 1991) ou en caractères (Gale et Church, 1993) que des indices de
fréquences, de distributions (Kay et Röscheisen, 1993; Fung et Church,
1994) ou des indices lexicaux (Church, 1993; Chen, 1993; Simard et al.,
1992; Kraif, 1999).

2.3.1 Méthodes d’alignement de phrases

Les travaux d’alignement ont d’abord porté sur l’alignement de
phrases. L’alignement de phrases consiste à identi�er des correspon-
dances entre une phrase dans une langue et d’autres phrases dans d’autres
langues. Cette opération précède l’ambition plus grande d’aligner des
mots. Elle fait également parfois suite à un alignement de paragraphes
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(voire de divisions lorsque le marquage du corpus l’autorise, système LO-
RIA), e�ectué : manuellement (Gale et Church, 1993), semi-automatique-
ment, ou automatiquement (Gerdes, 2008). Comme lui, l’alignement
de phrases a pour objectif de réduire la combinatoire en vue d’un ali-
gnement de mots. Gale et Church (1993) suggèrent même qu’il serait
peut-être préférable d’ajouter des étapes d’alignement aux niveaux pro-
positions.

De façon opératoire et non linguistique, la phrase est dé�nie comme
un niveau de découpage, délimité par la ponctuation et les majuscules.
Une phrase correspond à un segment de texte s’étendant le plus souvent
d’un . Majuscule à un autre . Majuscule. Pour un certain nombre de
langues, ce traitement ne réclame pas de ressource. Néanmoins, dans
certaines langues, la phrase ne répond pas à ce type de description ou
cette description ramène autre chose que des phrases, on fait alors appel
à des ressources légères.

Les similitudes de longueur

La méthode d’alignement de phrases sur corpus bilingue de Gale et
Church (1993) est statistique et ne se base pas sur le contenu lexical. Ce
modèle se base sur l’observation que « des régions de texte plus longues
ont tendance à avoir des traductions plus longues, et les régions les plus
courtes, des traductions plus courtes », il suggère également que ce rap-
port est constant. Autrement dit il existe une forte corrélation entre la
longueur en caractères d’un paragraphe et la longueur en caractères
de sa traduction. Ceci suggère que la longueur en caractères peut être
un indice à la fois simple et fort pour l’alignement de phrases. Cette
méthode aligne tout à 4% prêt et si l’on sélectionne 80% des alignements
ayant le meilleur score, le taux d’erreur passe de 4% à 0,7%. Ce modèle
constitue un ra�nement de la méthode de Brown et al. (1991) basée sur
le rapport de longueur en mots entre les phrases. Ces deux systèmes ont
prouvé que la longueur en mots et surtout en caractères peut être un
indice e�cace pour l’alignement de phrases. Ils sont encore largement
exploités.

Gale et Church (1993) exploitent un second indice de surface pou-
vant contribuer à l’alignement de phrase : la fréquence d’apparition de
sa con�guration. L’analyse d’un corpus déjà aligné en phrases permet
en e�et de dégager un nombre limité de schémas de correspondances
phrastiques (tableau 9), étant entendu que la fréquence des schémas
d’appariement dépend grandement du type de textes traités, comme le
soulève Langlais (1997).

Les invariants graphiques

D’autres méthodes ont par la suite essayé de conjuguer ces principes
en ajoutant et en faisant primer des indices lexicaux, comme par exemple
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nombre de phrases types de parallélisme

en L1 en L2

1 ⇒ 1 Bi-univocité

2 ⇒ 1 Fusion

1 ⇒ 2 Scission

2 ⇒ 2 Bi-univocité multiple

1 ⇒ 0 Suppression

0 ⇒ 1 Insertion

Tableau 9 – Correspondances phrastiques entre une langue 1 et une langue
2 d’après le modèle de Gale et Church (1993).

la présence demots comportant des similitudes de surface (Church, 1993;
Chen, 1993; Simard et al., 1992; Kraif, 1999). On en distingue deux types :

– les cognats : deux mots d’étymologie commune présentant une
similitude de surface que Brown et al. (1991) considèrent comme
des ancres faibles ;

– les transfuges : chaînes de caractères invariantes entre 2 traduc-
tions : nombre, noms propres ou emprunts, ponctuation, que
Brown et al. (1991) considèrent comme des ancres fortes.

La recherche de ces invariants repose sur ce que Kraif (1999) appelle
l’hypothèse de cognacité et qu’il formule de la façon suivante : « la densité
de cognats observée entre deux phrases est probablement plus élevée si
elles sont traductions l’une de l’autre que si elles sont prises au hasard ».
Les méthodes basées sur les cognats s’appuient sur la longueur de la
suite maximale de n caractères contigus communs. Certains systèmes
(Simard et al., 1992; Church, 1993) en prenant n=4 ont obtenu des résul-
tats signi�catifs qui, selon Kraif (1999), peuvent être améliorés par un
ra�nement de cette approximation.

Pour minimiser les ambiguités dues à la notion de ressemblance, il
propose donc une dé�nition opératoire des cognats. Ainsi, deux mots
(M) sont cognats si et seulement si :

– il existe deux phrases (P1, P2) dont l’une est traduction de l’autre,
et dans lesquelles ils sont traductions l’un de l’autre ;

– M1 et M2 présentent un lien étymologique (emprunt, origine
commune) perceptible dans leur signi�ant, ce à quoi il ajoute les
transfuges.

Cependant le premier critère de traductibilité implique des di�cul-
tés. D’une part, un mot peut être traduit par un phrasème (« because »
⇔ « à cause »). Kraïf retient alors le couple portant l’étymon commun :
« because »⇔ « cause ». D’autre part il est parfois di�cile de déterminer
si un mot peut en traduire un autre : la traduction mot-à-mot est un
cas limite, éloigné de la pratique e�ective de la traduction. Kraif (1999)
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prend lui le parti restrictif de ne garder que les cognats e�ectifs du cor-
pus, ceux qui sont e�ectivement traduits l’un par l’autre et qui de fait
peuvent servir à l’alignement de celui-ci.

Dans chacune de ces méthodes, les invariants graphiques, trans-
fuges et cognats, permettent la réduction de l’espace de recherche, la
constitution d’un certain nombre de ce que Kraif (1999) appelle des
« îlots de con�ance » entre les points à aligner. Cette étape de réduction
de l’espace à parcourir précède la phase d’alignement à l’intérieur de
ces îlots de con�ance.

On peut également mentionner ici le système LIA, proche du sys-
tème Jacalmaismoins restrictif, qui fait appel à une étape de pré-traitement
basée sur les cognats. Le système propose un alignement en phrase par
programmation dynamique pour délimiter un espace de recherche per-
tinent, en utilisant une fonction de score faisant intervenir de manière
pondérée les informations suivantes : longueur des phrases, cognats, dic-
tionnaire de transfert (extrait automatiquement), fréquence des schémas
de traduction (1:1,1:2. . .).

Néanmoins, si ces similitudes sont fréquentes entre les langues indo-
européennes, elles s’avèrent plus rares et insu�santes entre les langues
de di�érentes familles (indo-européennes et asiatiques par exemple).

Les similitudes de distribution

Kay et Röscheisen (1993) s’inspirent de la technique d’ancrage lexical.
Pour cela, ils utilisent d’une part des dictionnaires bilingues et d’autre
part ils procèdent à un repérage des cognats grâce au coe�cient de
Dice. Leur modèle est basé non seulement sur la correspondance phra-
se/phrase mais aussi mot/mot. Selon Kay et Röscheisen, pour que les
phrases d’une langue soient alignées, il faut que les mots de ces phrases
soient plus ou moins en correspondance. Même si l’alignement de ces
mots est imparfait, c’est un bon point de départ à l’alignement de phrases.
Il faut donc comme point de départ trouver des phrases qui fassent of-
�ce de point d’ancrage aux autres : les meilleures candidates sont les
premières et dernières phrases, les plus susceptibles d’être e�ectivement
alignées. La distribution des mots de cet ensemble de deux phrases est
pris comme point de départ, on fait l’hypothèse que si ces distributions
sont similaires au-delà d’un certain seuil pour un couple de mots donné,
ces mots ont de bonnes chances d’être en relation de traduction. Ces
mots font o�ce de point d’ancrage, dès que l’on trouve des couples
similaires, on aligne, chaque nouveau groupe de mots alignés est un
nouveau point d’ancrage jusqu’à la solution optimale.

De la même manière, le système IRMC propose un alignement en
phrases s’appuyant sur des liens entre les mots composant ces phrases. Il
fait intervenir un dictionnaire de transfert ainsi qu’une mesure de proxi-
mité entre mots (Debili et Sammouda, 1992). L’alignement en phrase est
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alors réalisé par un algorithme qui recherche la solution qui optimise
di�érents critères comme la conservation de l’ordre des mots dans le
processus de traduction ou encore la synchronisation des textes à aligner.

Dans la lignée de ces travaux, Chen (1993) s’appuie sur un lexique
construit à la volée, avec lequel il obtient un taux d’erreur de 0,4% sur
des données du Hansard.

À ce niveau, on constate que des heuristiques simples basées sur la
longueur des phrases en mots (Brown et al., 1991) ou en caractères (Gale
et Church, 1993), utilisant éventuellement des points d’ancrage (Brown
et al., 1991) ou un lexique construit à la volée (Chen, 1993) ont permis
d’atteindre des taux de réussite avoisinant les 100%.

Langlais (1997); Langlais et El-Bèze (1997);Melamed (2000)montrent
l’importance de la combinaison de ces di�érentes sources d’informations.

L’alignement de phrases étant considéré comme résolu, les recherches
se sont rapidement tournées vers de l’alignement d’unités sous-phrasti-
ques. Cependant l’alignement de phrases a des limites importantes
comme en témoigne la campagne d’évaluation ARCADE 1 (Véronis
et Langlais, 1999) révélant les meilleurs résultats sur le corpus JOC :
corpus marqué en paragraphes et divisions, pas d’interprétation dans
la traduction, schéma le plus généralement (1:1) ; et les pires résultats
sur le corpus VERNE, il « recueille (. . .) les plus mauvais résultats. (. . .)
c’est sur ce corpus que les systèmes présentent des performances les
plus disparates (de 22% à 90% de précision au niveau des caractères).
Ces mauvais résultats s’expliquent par la nature littéraire du corpus, qui
contient beaucoup moins d’alignements (1:1) que les autres (75% seule-
ment). De plus la version anglaise est abrégée et présente des omissions
par rapport à la version française ce qui conduit à des « décrochements »
des systèmes. »

Les méthodes sous-phrastiques reposant largement sur l’hypothèse
que ce prétraitement est correctement réalisé, subissent des dégradations
de résultats lorsque ce n’est pas le cas (cf ARCADE 2 (Chiao et al., 2006)
et autres évaluations).

2.3.2 Méthodes d’alignement sous-phrastique

Les méthodes d’alignement sous-phrastique prennent, pour la plu-
part, en entrée, un corpus de phrases préalablement alignées. Leurs
résultats sont donc largement dépendant de la qualité de cet aligne-
ment de phrases. Nous avons vu précédemment que si l’alignement de
phrase pouvait se contenter d’une correspondance mot/mot relative-
ment grossière, il n’en est pas de même pour l’alignement en unités
sous-phrastiques. L’alignement d’unités inférieures à la phrase peut
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être vu comme un ra�nement de la technique d’alignement phrase/-
phrase dont le but est d’arriver à une granularité plus petite. La tâche
est très complexe car il n’est pas possible d’envisager un alignement �n
au niveau lexical sans se pencher sur les nombreuses di�cultés que cela
engendre :

– les textes sont fortement constitués d’occurrences en rapport
complexe : mots composés, locutions, phraséologies, et aucun ali-
gnement ou extraction ne peut sérieusement être fait sans prendre
en considération ces phénomènes, à la fois recherchés en termi-
nologie et nécessaires pour le travail sur certaines langues comme
le suédois ou l’allemand pour n’en citer que deux.

– les textes sont fortement constitués de mots grammaticaux (50%
des occurrences d’un texte) dont la traduction est encore moins
biunivoque que celle des mots lexicaux.

Deux types d’approches ont émergé certaines purement linguis-
tiques et d’autres hybrides basées sur la combinaison des méthodes sta-
tistiques avec les premières et généralement basées sur la reconnaissance
de patrons et modèles à l’aide d’expressions régulières ou de grammaires
locales. Mais l’introduction de connaissances linguistiques spéci�ques à
chaque langue est coûteuse et rend les systèmes dépendants des langues.

Deux approches ont été explorées : l’approche estimative et l’approche
associative

– l’approche estimative ou par modèles statistiques introduite par
(Brown et al., 1990) est inspirée de la traduction automatique
statistique, où le calcul d’alignement de mots est la base du calcul
des modèles de traduction. Elle commence par déterminer les
meilleurs alignements en contexte avant d’en dériver éventuelle-
ment des tables de traductions. (Och et Ney, 2003)

– l’approche associative ou par modèles heuristiques introduite par
(Gale et Church, 1991). Cette approche descendante utilise la me-
sure de similarité de chaîne, des heuristiques d’ordre des mots, ou
des mesures de co-occurrences telles que le score d’information
mutuelle (Fung et Church, 1994)(une paire de mots co-occurre-t-
elle plus souvent que par hasard ?), le pourcentage de plus longue
sous-séquence commune (Melamed, 1995), le coe�cient de Dice
(Smadja et al., 1996), des mesures de log-vraissemblance (Tu�ş et
Barbu, 2002) ou encore le cosinus (Giguet et Luquet, 2006). Les
méthodes relevant de cette approche commencent par extraire
des traductions avant de créer des alignements.

Ainsi, beaucoup d’études se sont attachées à l’extraction de diction-
naires de mots simples, le plus souvent par des méthodes statistiques
(Dagan et al., 1993; Dagan et Church, 1994;Wu et Xia, 1994; Resnik etMe-
lamed, 1997). Très rapidement, les travaux se sont toutefois orientés vers
l’extraction d’unités plus longues que le mot graphique : collocations,
terminologie et phraséologie (Daille et al., 1994; Gaussier, 1998; Zimina-
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Poirot, 2004; Giguet et Apidianaki, 2005; Lardilleux, 2010). Mais peu de
travaux s’attachent à l’alignement d’unités plus courtes, il convient de
mentionner ici la tentative de Cromières (2006) de réaliser un aligne-
ment sous-phrastique par calcul de coe�cients de corrélation entre des
N-grammes de caractères de taille non prédé�nie. Il conseille particuliè-
rement l’utilisation du grain caractère sur les langues asiatiques, où le
mot n’est pas facile à isoler. Pour les langues occidentales, Cromières
a également appliqué son algorithme au grain caractère sur un petit
corpus de bi-phrases tirées du corpus Europarl, à cause de limites de
mémoire.

L’alignement sous-phrastique se heurte immédiatement à la déli-
mitation des unités, notamment lorsque le mot n’est pas physiquement
marqué, ou bien lorsque la langue est agglutinante. En outre, on ne
peut présumer une quelconque préservation de l’ordre des unités dans
la phrase. Pour pallier cette di�culté, le recours à un dictionnaire bi-
lingue est souvent l’option choisie, mais cette technique exclut d’emblée
l’analyse des langues faiblement dotées en matière de ressources lin-
guistiques, pose le problème de la qualité de ces dictionnaires et rend
l’analyse d’une nouvelle langue coûteuse. Nous noterons également que
l’alignement au niveau sous-phrastique suit généralement un aligne-
ment phrastique et qu’il est donc largement dépendant de la qualité de
celui-ci.

2.4 alternatives pour appréhender la circularité

Les méthodes présentées dans cette section visent là encore un ali-
gnement sous-phrastique mais l’amorcent de façon plus progressive et
moins contrainte. L’objectif est de pouvoir traiter aussi bien des docu-
ments synchrones qu’asynchrones.

2.4.1 L’alignement de phrases : une interrogation documentaire

Fluhr et al. (2000) proposent une approche originale a�ranchie
des hypothèses contraignantes précitées, dans laquelle les textes ne sont
plus traités séquentiellement mais comme des bases de données qui
sont alors considérées comme un système de recherche d’informations :
le problème de l’alignement de phrases est ainsi ramené à celui d’une
interrogation documentaire multilingue, dont le but est de ramener
la phrase la plus similaire dans le texte à partir de la « requête » que
constitue la phrase source.
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2.4.2 Méthodes d’alignement sous-phrastique a�ranchies d’un aligne-
ment de phrases

Bourdaillet et Ganascia (2007) abordent la question de l’alignement
monolingue de textes comprenant des déplacements. Plus précisément
son étude porte sur les di�érentes versions laissées par un écrivain d’une
de ses œuvres, c’est-à-dire les brouillons successifs. Aligner en mono-
lingue ces réécritures correspond à calculer une distance d’édition avec
déplacements, les trois opérateurs classiques de la distance d’édition :
insertions, suppressions et remplacements ne su�sant pas à décrire les
phénomènes potentiellement observables. Ces travaux constituent une
amorce de recherche sur la question d’une méthode d’alignement pre-
nant en charge les déplacements de portions de texte entre deux versions
d’un document. Il est néanmoins à noter que la tâche se trouve gran-
dement simpli�ée par son contexte monolingue. L’hypothèse qu’une
même graphie recouvre le même sens dans les deux versions est directe-
ment exploitable et la multiplication des hapax simpli�e la tâche.

À travers le système K-vec, Fung et Church (1994) ont également
proposé une méthode d’alignement de documents basée sur une simi-
litude de répartition de mots. L’idée de K-vec est de découper chacun
des deux volets en portions égales (K-segments) et d’assigner à chaque
mot de chaque texte, un vecteur avec K dimensions (K-vec). K-vec fait
l’hypothèse que si deux mots sont traductions l’un de l’autre, ils ont plus
de chance d’apparaître dans les mêmes segments que deux mots qui ne
le sont pas. K-vec semble être le premier système sans présupposé sur
les langues et le corpus tel que la présence de cognats ou les limites de
phrases. Cependant, les systèmes reposant sur la similitude de réparti-
tion de mots se heurtent à la nature �exionnelle de certaines langues,
un même mot pouvant alors recouvrir plusieurs formes selon sa fonc-
tion dans la phrase. En outre, K-vec suppose la linéarité de la traduction
entre les volets, ce qui n’est pas toujours le cas, notamment sur des paires
de textes asiatiques/indo-européens comme il se propose d’aligner. En
outre, des phénomènes d’ajouts et/ou de suppressions peuvent égale-
ment interférer. Pour de meilleurs résultats, Fung et Mckeown (1994)
ont implémenté une version ynamique de K-vec (DK-vec) qui produit
un petit dictionnaire dont les entrées peuvent être utilisées comme des
ancres pour l’alignement.

Plusieurs auteurs ont utilisé des matrices de points (dotplots, tech-
niques empruntées à l’analyse ADN, et d’abord reprise pour explorer du
code source (Church et Helfman, 1993)) les appariements ainsi révélés
transformant le problème de l’alignement en un problème de traitement
d’image Church (1993); Chang et Chen (1997); Langlais (1997); Mela-
med (1999) ou exploitant des hypothèses similaires pour la détection de
plagiat (Brixtel et al., 2010).
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2.4.3 Utilisation des structures hiérarchiques des documents

Brixtel (2011) met, quant à lui, en évidence le fait que les marques
de structure et de mise en forme des documents peuvent servir à déli-
miter des zones de recherche pour les alignements phrastiques et sous
phrastiques. Ses expériences ont été réalisées sur des documents extraits
du site Europa, présentés sous la norme XHTML. De nombreuses traces
non textuelles comme des liens hypertextes, des tableaux, les sépara-
tions horizontales ou l’application de gras ou d’italique, peuvent y être
repérés via la Mise en Forme Matérielle (MFM). Brixtel soutient que la
MFM peut être considérée comme un vecteur de sens préservé dans le
processus de traduction, cela le conduit à exploiter ces marques en tant
qu’invariant entre les documents de di�érentes langues pour identi�er
leur structure. « L’idée est d’exploiter une hiérarchie des constituants la
plus �ne possible pour s’assurer de la construction d’un espace de re-
cherche à un niveau de résolution le plus bas possible en passant par des
paliers �ables ». Ainsi, cette segmentation-alignement au grain alinéa,
plus élevé que la phrase, permet de restreindre les espaces de recherche
d’équivalences sémantiques entre les documents d’un multidocument
et d’identi�er des suppressions. Ces macro-alignements posent les bases
de la détection d’appariements sous-phrastiques à laquelle il procède
par la suite.

2.5 constats : méthodes d ’alignement existantes et
applications

Le problème de l’alignement est par dé�nition celui de la localisation
et de la délimitation précise des segments à mettre en correspondance
entre les langues.

Si les di�érentes méthodes d’alignement au grain paragraphe ou
phrase ont fait leurs preuves sur certains types de documents, il est
néanmoins à noter qu’elles reposent sur des hypothèses simpli�catrices
à propos du parallélisme de la structure des documents :

– l’ordre des phrases dans les deux textes est identique ou très
proche ;

– les textes contiennent peu de suppressions ou d’adjonctions ;
– les alignements (1:1) (de longueur équivalente) sont très large-

ment prépondérants et les rares alignements m ∶ n sont limités à
de petites valeurs de m et n (typiquement 2).

Elles ne sont par conséquent que très peu tolérantes aux variations dis-
positionnelles du contenu. Les résultats des analyseurs basés sur ces
hypothèses se dégradent lorsqu’elles ne sont pas véri�ées dans le corpus.
La qualité des alignements est globalement fonction du corpus, satisfai-
sants sur des textes juridiques et techniques (textes « simples », où les
schémas (1:1) mot et phrase sont les plus courants), médiocres sur des
textes scienti�ques, témoignant davantage d’un travail de traduction-



2.5 constats : méthodes d’alignement existantes et applications 45

réécriture que d’un travail de traduction-transcodage et elle se dégrade
encore à mesure que l’on tend vers des textes littéraires.

Des alternatives ont été proposées pour appréhender di�éremment
la circularité et dépasser le problème de l’alignement de phrases, mais
celles-ci ne réglent pas les questions fondamentales liées à la présence
d’inversions, de suppressions ou de reformulations massives.

En outre, il faut signaler qu’à de rares exceptions près (Simard, 1999;
Lardilleux, 2009), ces méthodes sont bilingues et que peu d’entre elles
sont endogènes, c’est-à-dire ne requièrentt aucune ressource dictionnai-
rique (Giguet, 2005; Giguet et Luquet, 2006; Brixtel, 2011).

Ainsi, la question qui demeure est de savoir comment parvenir à
aligner massivement de façon peu supervisée et donc peu coûteuse, des
documents traduits, y compris de façon asynchrone, présentant des cas
d’inversions, mais aussi de suppressions/omissions. Une des pistes que
nous privilégions est celle d’un travail sur les caractères amorcé par Cro-
mières, voie prometteuse pour un alignement indépendant des langues.

Nous présentons dans le chapitre 3 les principales caractéristiques de
notre méthode d’alignement de documents multilingues sans présupposé
de parallélisme. Cette présentation générale ouvre la voie à la présentation
plus détaillée qui se tient dans la deuxième partie de notre rapport.





3
POUR UNE MÉTHODE SANS PRÉSUPPOSÉ DE
PARALLÉLISME SOUS- OU SUR-PHRASTIQUE

Nous nous sommes intéressée aux limites rencontrées par les mé-
thodes reposant sur l’hypothèse du parallélisme sur-phrastique. Au
regard de celles-ci, l’enjeu de notre méthode est de mettre en place une
méthode a�ranchie des contraintes liées tant à la disponibilité de corpus
préparés ou sélectionnés pour leur parallélisme sur-phrastique avéré,
qu’à celles de ressources dictionnairiques ou à la proximité des langues.

Nous présentons dans ce chapitre les principales caractéristiques de
notre méthode ainsi que le corpus de langues et de documents que nous
avons délibérément choisi pour sa variétémorphologique a�n de pouvoir
directement éprouver notre méthode sur des données représentatives.
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48 pour une méthode sans présupposé de parallélisme

3.1 caractéristiques générales de notre approche

Le principal objectif de notre méthode est de prendre en charge les
cas de suppressions/omissions d’une partie d’un des deux volets d’un bi-
document (cf. �gure 8), aussi bien que les cas d’inversions (cf. �gure 6).
Pour cela, nous choisissons de nous a�ranchir d’un alignement préalable
au grain phrase (Church, 1993) et d’au contraire traiter les documents
dans leur intégralité et avec leur MFM (Brixtel, 2011; Resnik et Smith,
2003).

Notre deuxième objectif est demettre au point uneméthode adaptée
à toutes les langues : indépendante de l’ordre des constituants de la
phrase et de la disparité du grain mot. Pour cela, nous traitons toutes les
langues avec des chaînes de caractères comme le propose (Cromières,
2006) pour les langues asiatiques.

En�n, dans l’esprit des travaux de l’équipe DLU du laboratoire
GREYC, nous souhaitons élaborer une méthode endogène qui exploite
le corpus pour analyser le corpus autrement dit qui n’utilise que les
connaissances intrinsèquement contenues dans les traductions. Notre
objectif est de pallier ainsi le manque voire l’absence de ressource dic-
tionnairique disponible pour l’analyse de certaines langues, ainsi que le
coût de l’ajout éventuel d’une langue dans le corpus.

3.2 corpus de langues morphologiquement différentes

Nous introduisons volontairement dès le début des langues très
di�érentes du point de vue du foisonnement, de l’alphabet, de la mor-
phologie. . . Ces di�érences nous aideront à valider et renforcer l’intérêt
de certains concepts à la base de notre méthode appliquée à une collec-
tion de documents, comme l’alignement de N-grammes de caractères ou
le concept de multizones, ainsi que le caractère indépendant des langues
que revêt la méthode dans son ensemble.

Tous les schémas SVO et déterminé-déterminant sont représentés,
au travers de deux couples de langues proches et plusieurs couples de
langues di�érentes selon plusieurs aspects : plus ou moins agglutinant,
plus ou moins �exionnel.

3.2.1 Langues indo-européennes

Langues romanes

Dans ce groupe linguistique, composé de l’espagnol, du français, de
l’italien, du portugais et du roumain, nous avons conservé le français et
l’espagnol :

– le français, car c’est notre langue maternelle, mais également
du fait de son importance dans la traduction. Le français est
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souvent, pour autant que nous le sachions car cette information
n’est jamais mentionnée, la langue du document source de nos
multidocuments issus de la Commission Européenne (voir la
section 3.3).

– l’espagnol, car c’est l’une des deux langues, avec le grec, les moins
synthétiques des langues de l’Union Européenne à l’exception
du roumain, du bulgare et du gaélique. En outre, nous avions des
connaissances de cette langue, préalables à cette étude.

Langues germaniques

Dans ce groupe subdivisé en 2 sous-groupes appelés : langues ger-
maniques occidentales et langues scandinaves, se situent d’une part
l’allemand, l’anglais, et le néerlandais et d’autre part, le danois et le
suédois. Nous avons choisi l’anglais, l’allemand et le danois :

– l’anglais, car au même titre que le français, il correspond sou-
vent à la langue du document source de nos multidocuments, et
également pour nos connaissances de cette langue ;

– l’allemand pour sa syntaxe particulière ;
– le danois pour sa proximité avec l’allemand, amenant à deux le

nombre de couples proches avec celui composé par le français et
l’espagnol.

Langue hellénique

Le grec est seul dans ce groupe. C’est avec l’espagnol, une des deux
langues les moins synthétiques. C’est également une des langues de
l’Union Européenne qui s’écrit avec un alphabet di�érent.

3.2.2 Langues ouraliennes

Langues �nno-ougriennes

Ce groupe linguistique est lui aussi subdivisé en 2 sous-groupes,
langues fenniques et langue ougrienne, composés pour l’un du �nnois
et de l’estonien, et pour le second du hongrois.

Notre choix s’est porté sur le �nnois pour son caractère très synthé-
tique.

Nous faisons le choix de ne pas nous intéresser plus en profondeur
aux langues slaves occidentales et méridionales (le polonais, le slovaque
et le tchèque et de l’autre, le slovène et le bulgare), ni aux langues baltes,
groupe linguistique composé du letton et du lituanien.
Un tel corpus de langues nous amène notamment à nous interroger
sur le statut du mot dans chacune de ces langues. Et à proposer une
délimitation adaptée des unités à aligner.
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3.3 corpus de documents en relation de traduction

Nos expérimentations ont été menées sur un corpus est constitué
de communiqués de presse de l’Union Européenne. Il s’agit de commu-
niqués de presse au format HTML et encodé en utf-8, émanant de la
Commission Européenne et disponibles sur le site Europa, le portail de
l’Union européenne 1, source importante de documents traduits jusque
dans 23 langues 2. Les documents que nous observons sont considérés
a priori comme traductions pour la simple raison qu’ils sont présents
sur le même site et portent le même nom. Nous choisissons ce corpus
car nous avons déjà pu observer qu’il contient des inversions sur- et
sous-phrastiques, ainsi que des suppressions plus ou moins massives (cf.
�gure 8) que nous cherchons à découvrir automatiquement par notre
méthode. Nous ne réalisons pas de prétraitement sur ce corpus et le
traitons directement avec son source en HTML.

De ce corpus de communiqués, nous avons extrait les documents
disponibles dans les sept langues que nous avons annoncé vouloir traiter
dans la section 3.2. Chaque document source et ses traductions ont été
placés dans un dossier numéroté constituant ainsi un multidocument.
De cette façon, nous avons isolé 385 multidocuments. Nous ferons une
synthèse des résultats obtenus sur 194 de ces multidocuments ventilés
sur 6 collections di�érentes dans le chapitre 7. Les raisons sous-jacentes
à la constitution de collections sont détaillées dans le chapitre 4 et la
nature des collections utilisées pour l’évaluation est présenté au chapitre
7.

Dans ce chapitre, nous avons présenté les grandes lignes de notre ap-
proche sans présupposé de parallélisme entre les volets d’unmultidocument
ainsi que le corpus que nous souhaitons analyser. Ce corpus se veut réel,
empreint de diversités linguistiques et de la marque du travail de réécriture
que constitue la traduction.

1. http://europa.eu

2. Nous le mettons à la disposition de la communauté : http://code.google.
com/p/europa-corpus/

http://europa.eu
http://code.google.com/p/europa-corpus/
http://code.google.com/p/europa-corpus/
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4
NOS CONCEPTS

Nous présentons ici les concepts utilisés pour dé�nir en contexte si
les documents que nous cherchons à aligner sont e�ectivement

traductions, si oui dans quelles mesures et pour révéler les unités qui
sont e�ectivement en correspondance. Notre approche est résolument
orientée analyse textuelle en cela qu’elle s’applique à desmultidocuments
dans leur intégralité. Nous utilisons les N-grammes de caractères, les
collections de multidocuments et la Mise en Forme Matérielle (MFM)
pour leur capacité à révéler de la répétition. En�n, dans un but opératoire,
nous introduisons le concept demultizone.
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4.1 le multidocument

Les systèmes d’alignement sous-phrastique prennent généralement
en entrée un corpus de documents parallèles préalablement alignés en
phrases ou un ensemble de phrases parallèles. Notre méthode orientée
analyse textuelle prend en entrée des multidocuments. Comme nous
l’avons mentionné dans le chapitre 1, le néologismemultidocument a été
crée au laboratoire du GREYC. Il inclut, en tant que grain supérieur au
multitexte, les dimensions de mise en formematérielle et de structure de
documents. Si le document est l’unité la plus apte à rendre compte des ré-
sultats de l’acte de langage, le multidocument est le plus intéressant pour
étudier l’opération de réécriture qu’est la traduction et les phénomènes
auxquels elle donne lieu : choix des mots mais également ce que nous
souhaitons étudier dans nos travaux : l’inversion, la suppression. . . À la
di�érence de la phrase, le document présente une autonomie permettant
de travailler sur des répartitions autres que des répétitions à l’identique.

4.2 la collection de multidocuments

La collection nous sert de cadre pour étudier les distributions des
éléments contenus dans chacun des multidocuments : lexique et struc-
ture. Elle nous permet d’augmenter les informations sur le contenu de
chacun des multidocuments de la collection et notamment de :

– trouver d’autres occurrences d’unités hapax dans un document à
analyser : dans un document pris isolément, l’on dénombre un
grand nombre de mot hapax, et ce d’autant plus que la langue est
morphologiquement riche. De par le volume qu’ils représentent,
ces hapax de document sont di�ciles à aligner a fortiori si l’on
décide de ne pas présupposer le parallélisme (la synchronicité)
entre deux volets d’un multidocument, c’est-à-dire de ne pas
considérer leur position à l’intérieur des volets.

– révéler simplement à partir de leurs distributions intra- et inter-
langue et sans traitement spécial des éléments de structures pré-
sents dans les di�érents volets des multidocuments. En multi-
lingue, une chaîne de caractères largement ventilée sur les dif-
férents volets et les di�érentes langues a de fortes chances de
correspondre à un élément de structure.

Ces informations seront autant d’indices supplémentaires pour
mettre en évidence des di�érences et des similitudes entre les volets
des multidocuments et les unités qui les composent.

Ces collections ont comme caractéristiques principales de :
– regrouper plusieurs multidocuments ;
– être équilibrées du point de vue des langues, autant de documents
pour chaque langue a�n de limiter les décalages de fréquences,
déjà forcément présents d’une langue à une autre ;
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– être éventuellement thématiquement homogènes a�n de maximi-
ser l’apparition de répétitions intermultidocument.

4.3 le document et sa mise en forme

Dans la lignée des travaux de Brixtel (2011), nous considérons que
la mise en forme est porteuse de sens et doit de ce fait être utilisée pour
l’alignement de multidocuments. Cependant, à la di�érence de celui-ci
qui recherche et interprète les indices de forme, nous choisissons de
prendre en compte la structure et le contenu par la même méthode, sans
leur accorder un traitement particulier. Prendre les documents avec le
source permet une fois encore de faire ressortir des éléments répétés,
pour le coup pas forcément intéressants dans l’optique de constitution
de lexiques multilingues mais précieux dans la masse d’informations
susceptible d’être alignée pour identi�er les cas particuliers que nous
souhaitons prendre en charge :

<document celex="IP-08-2065" lang="fr">

<h1> <a name="Heading4">

<p align="right">

</document>

Tableau 10 – Indices de forme dans le source HTML

La mise en correspondance de ces chaînes de caractères ne va pas
de soi, elle est autant sujette à variation que l’usage d’un mot ou d’un
de ses synonymes. Néanmoins l’appariement de ces unités constitue
autant d’indices supplémentaires pour déterminer sans ressource exté-
rieure si les documents contiennent des inversions et/ou des supressions,
autrement dit pour ancrer notre alignement de zones.

4.4 les chaînes de caractères répétées de longueur
maximale

Notre travail se situe dans la lignée de ceux deCromières, nous procé-
dons à une recherche de n-grammes de caractères en contexte, indépen-
damment de leur taille. Si l’on peut opposer à cette unité d’information
un manque d’ergonomie interprétative, celle-ci présente néanmoins
plusieurs avantages :

– elle permet de capturer par le même mécanisme : des expressions
�gées, des racines de mots, des indices de formes ;

– elle est indépendante de la langue, elle permet donc de couvrir
un large éventail de langues sans module spéci�que ;

– statistiquement comparables, elle permet de calculer des fréquences
d’apparition et d’estimer leur distribution et la régularité avec
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laquelle plusieurs unités co-occurentes dans les mêmes parties
du texte ;

– elle est facile à repérer sur le plan informatique.
La notion deN-grammes de caractères est déjà utilisée pour l’identi�-

cation d’auteurs (Jardino, 2006), l’identi�cation de la langue (Dunning,
1994), l’analyse de l’oral, la catégorisation de textes (Damashek, 1995),
la classi�cation numérique multilingue de documents (Biskri et De-
lisle, 2001) ou encore la recherche d’informations (Majumder et al.,
2002; Mcnamee et May�eld, 2004). Cependant, à notre connaissance,
il n’existe qu’une tentative de Cromières (2006) pour appliquer une
telle méthode à l’alignement multilingue. Cromières réalise un aligne-
ment sous-phrastique par calcul de coe�cients de corrélation entre des
N-grammes de caractères. Si, dans les applications de TAL évoquées
ci-dessus, les n-grammes de caractères ont un nombre de caractères
constants dé�ni a priori, ce sont généralement des bi-grammes ou des
tri-grammes de caractères (4-grammes ou 5-grammes dans le cas de
Mcnamee et May�eld (2004)), chez Cromières leur taille n’est pas pré-
dé�nie.

Les systèmes d’alignement et d’extraction d’information au sens
large passent généralement par une segmentation en mots. Mais la ques-
tion du statut du mot se pose.

En TAL, le mot est généralement décrit comme un segment de
discours compris entre deux espaces et/ou ponctuation. Or ce mot
graphique, au travers des langues, recouvre des réalités très diverses
d’un point de vue sémantique. En outre, certains systèmes d’écriture ne
marquent pas les frontières du mot par des espaces, c’est le cas notam-
ment en chinois.

Le concept de mot est donc complexe. Son statut dépend en fait du
point de vue adopté : lexical ou graphique. Ces deux points de vue ne
sont pas toujours en correspondance (cf. tableau 1).

Cette question est d’autant plus complexe que l’on a à traiter des
mots polylexicaux (ou complexes) à savoir « toute unité composée de deux
mots simples oumots dérivés préexistants [. . .] les mots polylexicaux (ou
complexes) peuvent être soudés (et alors, du point de vue informatique,
ils peuvent être assimilés à des mots simples) [. . .] ou comporter un
séparateur » 1. La forme graphique d’une unité lexicale composée tient de
propriétés intralangues. Elle dépend des particularités morphologiques
de �exions et de dérivations de chaque langue.

Au regard de ces caractéristiques morphologiques, le mot graphique
n’apparaît pas su�samment universel pour répondre au besoin de
comparativité d’un système multilingue d’alignement et d’extraction
d’information et qui plus est sans ressource. À cause des variations
�exionnelles, nous nous �ons aux chaînes de caractères plus qu’aux
mots. Ce qui, pour l’humain correspond au même sens, se calcule davan-

1. G. Gross (1996) cité par Neveu (2004)
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tage en terme demême forme pour lamachine. Ainsi, nous prévoyons un
découpage en contexte de N-grammes de caractères 2 pour faire émerger
des correspondances que ne révèle pas un découpage en mots.

4.5 les multizones

Textes

Paragraphes

Phrases

Unités sous-phrastiques

(a) La hiérarchie de grains de
l’état de l’art

Corpus de multidocuments

Documents

Zones

Segments

N-grammes de caractères

(b) Notre hiérarchie de grains

Figure 11 – Hiérarchie de grains

En corrélation avec le parallélisme présumé de la narration, l’état
de l’art de l’alignement à gros grain s’appuie sur une délimitation forte
des paragraphes (via la mise en page) et faible des phrases (via la ponc-
tuation) (�gure 11a).

Or nous l’avons vu, la phrase comme le mot, peut recouvrir une
réalité sémantique di�érente d’une langue à l’autre. L’opération tradui-
sante, réalisée par l’humain et visant à interpréter le sens d’un document
donné dans une langue source et à produire un document sémantique-
ment équivalent dans une ou plusieurs langues cibles, peut donner lieu
à des modi�cations dans l’organisation interne des di�érents volets.
Cette possibilité intervient tant au niveau microscopique qu’au niveau
macroscopique. Les �gures 5 et 6 présentent deux cas de traductions
di�érents du point de vue de l’ordre macroscopique, co-présents dans
unmêmemultidocument disponible en trois langues, français, anglais et
allemand, repris dans la �gure 12 (page 58) présentant de façon simpli�ée
les multidocuments des �gures 5 et 6 :

à droite , l’alignement entre les volets allemand et anglais montre le
cas d’un maintien de l’ordre ;

à gauche , le cas d’inversions massives de plusieurs zones de textes
entre le volet français et le volet anglais (et par conséquent alle-
mand) du même multidocument.

2. Nous utilisons N de façon générique, sa valeur n’étant pas prédé�nie
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Figure 12 – Maintien de l’ordre et inversions entre les di�érents volets d’un
multidocument (communiqué de presse IP/05/1157 de l’Union
Européenne) en anglais, français et allemand contenant des para-
graphes triés par ordre alphabétique. Nous utilisons les [. . .] pour
symboliser le contenu d’un paragraphe, dont nous ne conservons
ici que le début soit le nom du pays dont il traite.

Ainsi, dans le premier cas, selon notre hiérarchie de grains présentée
dans la �gure 11b, nous considérons qu’il existe deux zones parallèles
(une bi-zone), c’est-à-dire traduites de façon globalement littérale, cor-
respondant dans chaque langue aux documents dans son ensemble.
Tandis que dans le deuxième cas, nous considérons qu’il existe plusieurs
zones entre lesquelles il existe un parallélisme, plusieurs bi-zones. On
dit de ces traductions qu’elles sont asynchrones. L’ordre macroscopique
n’est pas systématiquement maintenu d’un volet à un autre, ce type
d’inversion apparaît par exemple lorsqu’un résumé présent au début
d’un volet est traduit à la �n d’un ou de plusieurs autres, quand une
suppression de zone de textes intervient ou que les paragraphes sont triés
par ordre alphabétique (�gure 13). Ceci constitue un obstacle majeur aux
méthodes d’alignement qui reposent sur une hypothèse de parallélisme
et qui traitent comme objet de départ des documents traduits dans leur
intégralité. Nos travaux s’orientent vers la délimitation automatique de
ce grain intermédiaire, entre le document et les unités sous-phrastiques,
grain dé�ni en contexte dans un traitement bilingue et non de façon
ad hoc. Cette bi-zone est constituée de deux zones, une dans chaque
langue, elles-mêmes constituées de caractères pouvant recouvrir plu-
sieurs réalités en contexte : du document à la chaîne de caractères en
passant par le paragraphe, la phrase, la proposition, l’expression ou le
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mot. Une bi-zone est donc le résultat de la mise en correspondance de
deux zones de textes de deux langues di�érentes. Deux zones seront
alignées si elles révèlent un maximum de liens, autrement dit si elles
maximisent le parallélisme.

Nous avons présenté dans ce chapitre les concepts originaux à la base
de notre méthode résolument orientée analyse textuelle : le multidocument,
la collection de multidocument, le document et sa mise en formematérielle,
les chaînes de caractères répétées de longueur maximale et les multizones.
Nous présentons dans le chapitre 5 l’exploitation que nous en faisons dans
notre méthode.
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Figure 13 – Multizones FR-EN du même communiqué IP/05/1157.



5
UNE MÉTHODE TEXTUELLE GUIDÉE PAR LE MODÈLE

Notre méthode d’alignement est orientée analyse textuelle. Elle pré-
voit les problèmes de comparativité liées tant à l’activité du tra-

ducteur qu’aux di�érences entre les langues. La di�culté inhérente aux
méthodes d’alignement endogènes est de savoir par quels alignements
commencer, a fortiori lorsqu’elles sont appliquées sur des corpus mul-
tilingues et potentiellement bruités. Un alignement endogène ne peut
être que progressif. C’est-à-dire qu’il ne peut que se situer dans un cadre
itératif, alignant soit de façon ascendante, soit de façon descendante.
De façon ascendante, en appariant d’abord les cognats, chaînes de ca-
ractères identiques entre plusieurs langues et en dé�nissant à partir
d’eux, des zones dont la taille sera progressivement étendue. De façon
descendante, en mettant progressivement en correspondance des zones
de texte sémantiquement équivalentes, à l’intérieur desquelles, nous re-
cherchons à nouveau des multizones plus petites. Nous faisons le choix
d’une méthode descendante qui n’impose pas le parallélisme mais re-
cherche et calcule en contexte les zones de textes où il existe. Il existe
un continuum entre des équivalences linguistiques répertoriées dans
les ressources dictionnairiques, i.e. les appariements, et les équivalences
traductionnelles observables en contexte, i.e. des alignements. Notre
méthode d’alignement endogène prend en considération ce continuum
et propose de l’exploiter dans le traitement homogène, multilingue et
multiéchelle d’une collection de multidocuments.
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5.1 caractéristiques de la méthode

5.1.1 Une méthode descendante

Notre méthode (�gure 14) est descendante et s’attaque au problème
de la détection de parallélisme suivant la hiérarchie de grain (�gure 11b) :
Document ⇒ Zone ⇒ Segment ⇒ N-grammes de caractères. Nous
pouvons résumer ses caractéristiques principales en quelques points :

– le processus d’analyse prend en entrée des multidocuments ;
– le premier objectif est de proposer des outils de diagnostic de
parallélisme : synchrones ou asynchrones et le cas échéant de
détection en contexte des zones qui maximisent le parallélisme à
l’intérieur de chaque multidocument, l’objectif second est celui
d’un alignement lexical de ces zones ;

– elle comporte deux étapes intermédiaires servant d’amorces :
• établir des correspondances multilingues de chaînes de carac-
tères à partir d’une collection de multidocuments ;

• les utiliser pour dé�nir la similarité de segments de textes de
niveau supérieur.

Figure 14 – Chaîne de traitement

Ainsi partant du principe que des di�érences entre les volets existent,
même là où on ne les attend pas, nous proposons un relâchement des
contraintes de parallélisme intra-multidocument, visant à diagnostiquer
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en contexte les zones des documents à l’intérieur desquelles le parallé-
lisme existe. Pour cela, nous faisons l’hypothèse que la co-présence de
chaînes de caractères peut su�re à retrouver des zones sémantiquement
équivalentes.

De façon théorique, nous présentons dans la section suivante les
modèles d’alignement de zones qui nous guident. Car si l’on peut af-
�rmer que tout n’est pas toujours présent ou dans l’ordre, partant du
principe que les documents sont e�ectivement traductions, tous les cas
de distorsion de la diagonale ne peuvent pas être envisagés.

5.1.2 Di�érents types d’alignement de zones

Nous présentons dans la �gure 15 les di�érents attendus en matière
de visualisation de la structure des multidocuments.

La �gure 15a, page 65 présente le cas idéal d’une traduction glo-
balement synchrone où la structure est la même dans les deux volets.
Chaque point sur la diagonale représente des alignements d’unités aux
mêmes positions dans les deux volets. Ainsi, la présence de la diagonale
complète signi�e que les volets ne présentent ni inversion, ni suppres-
sion. Nous avons une seule multizone équivalente au multidocument.
L’alignement de zones est de type (1 ∶ 1). Les �gures 15b (page 65) et 15c
(page 65), quant à elles, sont asynchrones, dans un cas tout n’est pas
dans le même ordre et dans l’autre tout n’est pas présent. La �gure 15b,
présente deux cas d’inversions. La première est simple, elle correspond à
l’interversion de deux zones de textes du volet 1 dans le passage au volet
2. Ce type d’interversion correspond à celle présentée dans la �gure 16,
page 66. La seconde est multiple, plusieurs zones du volet 1 subissent
un déplacement dans le passage au volet 2, c’est le cas que nous avons
pu observer au travers des volets français et anglais du communiqué
IP/05/1157 présentées dans la �gure 6, page 22. La �gure 15c présente
trois cas de suppressions respectivement au début, au milieu et à la �n,
comme nous avons pu l’observer à travers l’exemple du communiqué
IP/05/473 présenté dans la �gure 8, page 25.

Ces �gures correspondent à un attendu observable et dé�nissable à
l’œil nu. Dans nos expériences, nous établissons un diagnostic automa-
tique dé�nissant si les multidocuments sont : synchrones, asynchrones
ou si le diagnostic n’est pas établi : « indé�ni ». Le diagnostic indé�ni
est un diagnostic intermédiaire donnant lieu à un nouveau traitement
automatique du multidocument. Il pourra par exemple être plongé dans
une nouvelle collection plus grande ou de documents thématiquement
proches ou en cas d’échec donner lieu à une observation manuelle. Il
pourrait s’avérer que des documents identi�és comme traductions via
leur url ne le soit pas en réalité. Une fois le diagnostic posé, nous répétons
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(a) Deux volets synchrones.

(b) Modèles d’inversions globale (à gauche) et locale (à
droite).

(c) Modèles de suppressions respectivement situées au début, aumilieu
et à la �n (de gauche à droite).

Figure 15 – Modèles des di�érents types d’alignement de zones.

les mêmes opérations sur les multizones ainsi détectées pour parvenir
cette fois à un alignement lexical.

5.2 alignement de zones

5.2.1 Recherche de multizones

La méthode repose sur la recherche de multizones, des portions de
documents globalement sémantiquement équivalents entre les volets
d’un multidocument. Elles peuvent correspondre à tout ou partie d’un
multidocument. Le multidocument est une multizone donnée a priori.
C’est-à-dire que nous savons d’emblée que ses di�érents volets ont
globalement le même sens et que par conséquent, il existe entre eux
ce que nous appelons des faisceaux de liens sémantiques à di�érents
niveaux (�gure 16).
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Figure 16 – Multizones et interdépendances entre les grains

Partant de cette connaissance qu’un volet d’unmultidocument équi-
vaut globalement aux autres volets, nous cherchons à faire émerger des
multizones, c’est-à-dire que loin de supposer l’ordre ou le désordre
entre les volets, nous cherchons à le constater, à le calculer. Calculer
les multizones en contexte permet de garantir le bon déroulement de
l’alignement. Nous n’intégrons pas de bruit. Si les indices ne convergent
pas, les alignements ne sont pas considérés comme bons.

Dans la �gure 17, nous observons cinq multizones. Observons les
deux zones entourées de vert, il existe un faisceau de liens qui convergent,
autrement dit il y a à un certain niveau un parallélisme entre ces deux
zones. Les chaînes de caractères « verre » en FR et « glass » en EN no-
tamment y apparaissent et permettent de le révéler. Ces deux zones
constituent ce que nous appelons des multizones.

5.2.2 Calcul des multizones : entre alignement et appariement

Dans un document, chaque zone se distingue des autres zones du
document par une liste et une densité de populations. Nous appelons
population l’ensemble des occurrences d’une suite de N-grammes de
caractères répétés dans une langue, nous appelons appariement la mise
en correspondance de ces populations. Nous appelons individu, une
occurrence d’un N-gramme d’une de ces populations et nous appelons
alignement la mise en correspondance de deux de ces individus. Ces
di�érences nous permettent de calculer la correspondance entre des
zones équivalentes.

Dans l’exemple de la �gure 18, les populations C et D sont toutes les
2 uniquement présentes dans le multidocument 1 et comportent le même
nombre d’individus. Les populations A et B présentent les mêmes e�ec-
tifs sur la collection. Mais alors que la population A est présente dans les
multidocuments 1 et 3, la population B apparaît elle dans les multidocu-
ments 1 et 2. Ainsi, les meilleurs candidats pour l’appariement avec ces
deux populations dans la collection sont respectivement : (A, A’,A’’) et
(B, B’,B’’). En outre, la population A apparaît dans les multidocuments
1 et 3 avec la population E, mais seulement dans le multidocument 1
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Figure 17 – Détection de multizones

avec la population F, tandis que la population B est co-présente avec
la population F dans les multidocuments 1 et 2. Les répartitions sur la
collection des populations A, B, E et F servent pour l’alignement des
populations C et D, respectivement avec (C’ et C’’) et (D’ et D’’).

La méthode que nous proposons est descendante et repose sur les
hypothèses suivantes (�gure 19) :

– dans une collection de multidocuments, un volet dans une langue
équivaut au moins partiellement aux autres volets dans les autres
langues du multidocument ;

– dans une collection de multidocuments, un n-gramme de carac-
tères d’une langue partage avec ses équivalents dans les autres
langues, tout ou partie de sa liste de multidocuments. Autrement
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Figure 18 – Détection de multizones via la collection de multidocuments

Figure 19 – Multizones : entre alignement et appariement (bleu : appariement
de populations, vert : alignement de zones, rouge : alignement
d’individus)

dit si deux n-grammes ne sont pas partagés par au moins un mul-



5.2 alignement de zones 69

tidocument, s’ils ne partagent aucun contexte, ils ne peuvent pas
être sémantiquement équivalents ;

– il existe un partitionnement optimal de la collection qui met en
évidence des zones sémantiquement équivalentes de tailles va-
riables, pour lesquelles le nombre d’alignements est maximisé.

Partant du fait que le multidocument est une multizone de taille
maximale, un volet équivaut globalement aux autres volets, nous cher-
chons à faire émerger des multizones. Au lieu de supposer l’ordre ou
le désordre entre les volets d’un multidocument, celui-ci sera calculé
en contexte. Ainsi à la façon du système K-vec (Fung et Church, 1994)
vu précédemment, nous nous attachons à la comparaison de vecteurs
d’e�ectifs d’unités textuelles. Cependant, à la di�érence de celui-ci, ces
unités sont dénombrées par document de la collection, et non par por-
tion de document. La seule position d’une unité que nous considérons
est la position « document » : telle unité en français est présente n fois
dans tel document en français et n fois dans tel autre document français
et ne l’est pas dans tel autre.

L’analyse de chacun des multidocuments de la collection est faite
avec l’aide d’une collection de multidocuments, tirée du corpus (voir
section 3.3). Considérons une collection de quatremultidocuments (Md1,
Md2, Md3 et Md4) en deux langues (l1 et l2) et la répartition sur la
collection de trois individus (un en langue 1 et les autre en langue 2) :

Individus E�ectifs par document

Md1 Md2 Md3 Md4

Individu l1 4 6 12 1

Individu l2 4 7 10 1

Individu l2 4 3 20 0

Tableau 11 – Vecteurs d’e�ectifs par document de trois individus dans une
collection de multidocuments

En ne considérant pas les positions des individus à l’intérieur des
volets des multidocuments de la collection, nous parvenons néanmoins
à révéler des similitudes entre eux et à les aligner sans imposer le parallé-
lisme entre ces volets : l’« Individu l1 » présente davantage de similitude
de répartition sur la collection avec le premier « Individu l2 » qu’avec le
second « Individu l2 ».

En amont du processus d’alignement, la collection nous sert éga-
lement à délimiter et sélectionner les chaînes de caractères présentant
un intérêt pour l’appariement. Notre critère de délimitation des chaînes
étant la répétition, nous nous servons de la collection pour la favoriser.
Ainsi nous ne conservons que les chaînes de caractères d’au moins deux
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occurrences dans la collection, ces occurrences peuvent néanmoins être
dans le même document.

Notre stratégie globale d’alignement est multiéchelle, c’est-à-dire
qu’elle sera lamême à tous les grains. Ainsi, la notion de zonemise en évi-
dence précédemment pourra recouvrir plusieurs réalisations concrètes :
du document lui-même au n-gramme en passant par le paragraphe, la
phrase ou la proposition. Plus les zones seront petites, plus l’inertie
intramultizone devra être minimisée, au pro�t de l’inertie intermulti-
zone, plus, notamment, les ajouts et les suppressions de zones seront
déterminants dans l’alignement.

5.3 appariement endogène de chaînes de caractères
répétées

Si l’alignement monolingue peut s’appuyer sur une similitude de
graphie (Bourdaillet et Ganascia, 2007), l’alignement multilingue ne
peut s’en contenter. Il doit donc établir des similitudes entre les chaînes
répétées dans chacune des langues sur un autre critère. Selon nos obser-
vations, un découpage en N-grammes de caractères répétés permet de
faire émerger les facteurs communs nécessaires.

5.3.1 Capacité desN-grammes de caractères à révéler des correspondances
monolingues

Pour un document donné dans une langue, une segmentation en
N-grammes de caractères met en évidence des facteurs communs qu’un
découpage en N-grammes de mots ne révèle pas.

Prenons l’exemple d’un échantillon de document français et de sa tra-
duction en �nnois.

Nous cherchons les N-grammes de mots répétés d’un échantillon de
document en français :

fr Donner aux collectivités les moyens de développer les transports en
commun. La Commission européenne a adopté aujourd’hui une
proposition révisée d’un règlement qui contribuera au développe-
ment de services publics de transport en commun.

⇒ 3 N-grammes de mots sont répétés.

Nous cherchons les N-grammes de caractères répétés (ici, plus de 3
caractères, espaces compris) du même échantillon :

fr Donner aux collectivités les moyens de développer les transports
en commun. La Commission européenne a adopté aujourd’hui
une proposition révisée d’un règlement qui contribuera au déve-
loppement de services publics de transport en commun.
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⇒ 5 N-grammes de caractères sont répétés.

Nous cherchons les N-grammes de mots répétés d’un échantillon de
document en �nnois :

fi Paikallisviranomaisille tarjotaan keinot joukkoliikenteen kehittämi-
seen. Euroopan komissio hyväksyi tänään tarkistetun ehdotuksen
asetukseksi jolla edistetään julkisten joukkoliikennepalvelujen
kehittämistä.

⇒ 0 N-gramme de mots répété.

Nous cherchons les N-grammes de caractères répétés (ici, plus de 3
caractères, espaces compris) du même échantillon :

fi Paikallisviranomaisille tarjotaan keinot joukkoliikent een kehittä-
miseen. Euroopan komissio hyväksyi tänään tarkistetun ehdo-
tuksen asetukseksi, jolla edistetään julkisten joukkoliikennepal
velujen kehittämistä.

⇒ 6 N-grammes de caractères sont répétés.

Ainsi, en nous attachant aux chaînes de caractères répétées, nous
souhaitons capturer par le même mécanisme des unités qui s’étendent
sur moins d’un mot comme sur un ou plusieurs mots :

– des expressions répétées plus longues que des mots, détectant
ainsi le �gement ;

– des racines de mots se répétant en général avec plus de constance
que les formes �échies, notamment dans les langues morphologi-
quement riches et/ou agglutinantes ;

– des indices de forme (en général des parties de balises HTML)
pas nécessairement intéressants dans l’optique de constitution de
lexiques multilingues mais des éléments précieux comme points
d’ancrage pour l’alignement.

Outre l’augmentation du nombre d’unités répétées, nous pouvons
également considérer la nature de ces derniers : il nous apparaît qu’un
découpage en N-grammes de caractères en favorisant la répétition met
davantage de segments signi�ants en évidence.

langue mots chaînes de caractères

fr transport, transports, transport-

transporter, transportation

Tableau 12 – Mise en évidence de la chaîne de caractère commune à quatre
mots formés par dérivation

Ici, même en mettant en œuvre pour les N-grammes de mots, un
traitement type singulier/pluriel su�sant dans le cas de la �exion de
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’transport’/ ’transports’ , toutes les équivalences ne pourraient pas être ré-
vélées, c’est le cas notamment de la dérivation ’développer’/ ’développement’
(cf. également tableau 12). L’usage dans ces cas est de faire appel à des
dictionnaires, mais ceci a un coût, en termes de construction, de main-
tenance et donc d’extension du système à de nouvelles langues, auquel
l’extraction de N-grammes de caractères n’est pas soumise.

5.3.2 Capacité des N-grammes de caractères à mettre en évidence des
correspondances multilingues

Le problème de l’alignement multilingue est un problème de simila-
rités et de di�érences de sens, graphie et répartition. Les facteurs com-
muns monolingues, d’ordre graphique, précédemment révélés, mettent
en évidence des segments de textes sémantiquement proches. Celles-
ci peuvent à leur tour servir à révéler des similarités multilingues de
répartition. Entre deux langues, des formes di�érentes mais sémantique-
ment équivalentes ont des répartitions semblables entre deux documents
traductions l’un de l’autre.

Entre deux documents traductions l’un de l’autre, l’écart entre les
e�ectifs de N-grammes de caractères sémantiquement équivalents est
inférieur à l’écart entre les e�ectifs des N-grammes de mots graphiques
sémantiquement équivalents. L’alignement des mots graphiques échoue
d’autant plus que les langues comparées sont morphologiquement di�é-
rentes.

langue mots graphiques signifiant « transport »

et leur effectif

fr transports (3), transport (3)

es transporte (5), transportes (1)

el µεταφορών (3), µεταφορέας (1), µεταφορές (1), µεταφορέα (1)

Tableau 13 – Liste des mots graphiques signi�ant « transport » dans un échan-
tillon de textes en fr, es et el, et leur e�ectif.

Ici, comme en témoigne le tableau 13, les écarts d’e�ectifs entre
des mots alignés dans un échantillon sont déjà considérables. Or si
l’on s’intéresse désormais aux répétitions de chaînes de caractères, on
s’aperçoit qu’il existe dans chaque langue une sous-chaîne commune à
l’ensemble des équivalents sémantiques de « transport ».

Cette sous-chaîne commune apparaît donc comme un moyen de
comparaison des langues susceptible de passer à l’échelle à moindre
coût. Les écarts d’e�ectifs entre les mots partiellement ou intégralement
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langue chaînes de caractères répétées effectifs

signifiant "transport"

fr transport- (3+3) 6

es transporte- (5+1) 6

el µεταφορ- (3+1+1+1) 6

Tableau 14 – Chaînes de caractères (d’au minimum 3 caractères) communes
aux mots signi�ant « transport » dans le même échantillon de
textes en fr, es et el et leur e�ectif respectif.

équivalents se trouvent lissés. La mise en correspondance de séquences
de caractères sémantiquement équivalentes en contexte entre plusieurs
langues sera facilitée, le schéma d’alignement ne pouvant plus être que
de l’ordre du 1 pour 1 ou du 0 pour 1, en cas d’absence de traduction.
Prenons par exemple, les di�érentes occurrences d’un signi�é tel que
« collectivités » en �nnois : « paikallisviranomaisille », « paikallisvira-
nomaisten », « paikallisviranomaiset », « paikallisviranomaisilla », se-
ront rapportées à la séquence de caractères « paikallisviranomai* », plus
longue sous-chaîne commune. Ce travail en chaînes de caractères a pour
e�et de lisser les di�érences de fréquences de ces équivalents, engendrées
dans ce cas par la nature �exionnelle du �nnois.

5.3.3 Incapacités des N-grammes de caractères

Nous présentons dans cette section, trois limites à la segmentation-
alignement de N-grammes de caractères. Celles-ci trouvent une solu-
tion via la mise en place d’un traitement informatique spéci�que et/ou
adapté :

– les mots lexicaux ou polylexicaux dont une ou plusieurs lettres
changent, dans le cas de diphtongaison comme celle du verbe
« contar » en espagnol, aux premières personnes du présent :
« cuento », « cuentas », « cuenta » (i.e. skip-grams pour Mcnamee
et May�eld (2004) ou SFM Séquences Fréquentes Maximales
avec possibilité d’avoir un gap entre les mots de la séquence pour
Doucet (2004)). Ici, sans autre traitement, l’alignement de N-
grammes de caractères ne permet pas de révéler davantage qu’un
alignement basé sur des N-grammes de mots.

– le risque de mettre en rapport des chaînes de caractères non
liées au niveau du mot, entre « transport » et « transparence » par
exemple.

– la surgénération de chaînes répétées « inintéressantes » dans le
but de construction de ressources lexicales par une méthode
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d’alignement. Le fait de supposer que tout N-gramme de ca-
ractères d’une langue puisse être aligné avec n’importe quel N-
gramme dans une autre langue nous permet de trouver beaucoup
d’associations mais impose de �xer des règles pour parcourir ce
très grand espace de recherche. Nous avons résolu ce problème en
comparant les positions de N-grammes de fréquences similaires.

5.4 de l ’alignement de zones à l ’alignement intra-
multizones

Nous considérons dans cette section le cas particulier de documents
courts (1 à 2 pages), comme c’est le cas des communiqués de presse qui
constituent notre corpus. Une fois les zones maximisant le parallélisme
identi�ées, le principe est de reprendre un alignement intra-multizones
des individus qui les composent en favorisant le parallélisme. Ainsi,
suivant la taille des zones composant ces multizones, un appariement
détecté au moyen de la collection peut y apparaître ou non, répété ou
non. Dans le cas où il est répété, nous considérons que la première
occurrence d’un N-gramme de caractères en langue L1 apparié grâce à
la collection à un N-gramme de caractère de la langue 2 est aligné avec
la première occurrence de ce dernier dans la multizone et le deuxième
avec le deuxième.

Ainsi nous regroupons dans un même corpus, les multidocuments
synchrones et les multizones des documents asynchrones alignées pour
calculer l’alignement intra-multizones. Dans cette dernière, nous pour-
rons présupposer le parallélisme puisque celui-ci aura été mesuré à
l’étape précédente. À cette étape, l’espace de recherche se situe autour de
la diagonale. Des stratégies devront être prévues pour aligner au mieux
les zones résiduelles des multidocuments asynchrones, i.e. les zones
n’ayant pu faire l’objet d’un alignement par manque d’information sur
leur contenu ou par absence d’équivalent. De façon générale, le diagnos-
tic devra pouvoir identi�er le type exact de structure auquel correspond
la traduction.

Dans ce chapitre 5, nous avons présenté les principes d’une méthode
descendante sans présupposé de parallélisme. Cette méthode propose un
relâchement des contraintes de parallélisme et vise à diagnostiquer en
contexte les zones à l’intérieur desquelles le parallélisme existe.
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MISE EN ŒUVRE

Les travaux de mise en œuvre présentés dans ce chapitre sont le fruit
de plusieurs rencontres et collaborations. Tout d’abord, avec Loïs

Rigouste, au sein de notre lieu de stage, la société Pertimm, nous avons
spéci�é et développé les principes de calcul des populations sur une
collection de multidocuments. Puis, à l’Université de Caen, Romain
Brixtel a adapté à nos objets ses outils d’analyse et de visualisation de
bi-documents, plaçant ainsi notre problématique dans le domaine du
traitement d’image. De là nous avons été amenée à solliciter les connais-
sances et les compétences de Régis Clouard, spécialiste du traitement
d’image de l’équipe Image du laboratoire GREYC de l’Université de
Caen. Cette dernière collaboration nous a permis d’obtenir des outils
capables d’analyser automatiquement les images que nous avions désor-
mais à analyser. Le traitement de ces images re�étant l’appariement entre
deux volets pose les bases d’un diagnostic automatique du parallélisme
entre des bi-documents et par là d’un alignement de multidocuments
sans présupposé de parallélisme.
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6.1 appariement endogène de populations de n-grammes
de caractères répétés dans un corpus multilingue
au format html

Dans cette section, nous décrivons les expérimentations que nous
avons faites en matière d’amorce fréquentielle en vue d’un alignement
de multidocuments. Notre premier objectif consiste à obtenir de façon
endogène et indépendante des langues une série de points de compa-
raison entre deux volets : des appariements. Pour mettre en œuvre les
principes précédemment évoqués, nous avons implémenté les étapes de
calcul de populations de N-grammes de caractères et d’appariement de
ces populations. Les meilleurs appariements sont utilisés dans la phase
suivante pour la création des matrices de points 1.

6.1.1 Calcul des populations de N-grammes de caractères

Les populations sont déduites d’un tableau de su�xes (Crochemore
et al., 2007; Kärkkäinen et Sanders, 2003). Ce dernier permet de calculer
la liste des chaînes de caractères répétées de longueur maximale, c’est-à-
dire les chaînes monolingues répétées qui ne sont pas incluses au sein
d’autres répétitions de même e�ectif. De façon empirique, dans une
démarche d’amorce, nous ne considérons que les chaînes de longueur
égale ou supérieure à 5 caractères.

Le tableau 15 présente des exemples de populations extraites d’une
collection de multidocuments. Celles-ci ne font par nécessairement
directement sens pour l’humain. Les chaînes de caractères de ces po-
pulations s’étendent selon le cas sur moins d’un mot, plus d’un mot,
voire sur plusieurs mots. Étant donné que nous prenons en compte la
structure et le contenu par la même méthode, ces chaînes de caractères
peuvent naturellement être ou contenir des morceaux de balises HTML.
Certaines sont des hapax de documents mais sont répétées dans la col-
lection. L’appariement de ces dernières constitue un ancrage robuste
pour la suite. En revanche, certaines ne correspondent pas à la langue
annoncée, comme c’est le cas du deuxième exemple en grec, ce qui
témoigne d’ores et déjà de l’intrusion d’extraits de documents dans
d’autres langues que celle dans laquelle les documents sont étiquetés.

Nous trions ces populations par e�ectif décroissant, puis à e�ectif
égal par longueur des chaînes. Considérant nos hypothèses de travail,
e�ectuer ce classement des populations est là encore une manière de
rapprocher des unités potentiellement alignées. Le tri sur les e�ectifs
des chaînes répétées sur l’ensemble du corpus fait que la méthode n’est
plus sensible aux inversions locales et que statistiquement les décalages

1. Les outils permettant la création de ces matrices sont disponibles ici : http:
//code.google.com/p/zone-align/

http://code.google.com/p/zone-align/
http://code.google.com/p/zone-align/
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langue population positions

(e�ectif dans la collection) N°Md : o�set normalisé

en ’Commission’ (319) 4:81% 10:5% 16:40% 14:32%[. . .]

’ neighbouring countries’ (6) 4:66% 10:12% 11:9% 12:6% 12:15% 16:73%

’. < /p >< p > The f ourthpro ject ’ (5) 10:90% 10:47% 10:44% 11:78% 11:81%

’ber 2004. ’ (2) 3:80% 36:99%

fr ’ir les c’ (7) 4:47% 10:16% 11:12% 12:20%[. . .]

’s environnementaux’ (5) 11:26% 11:5% 11:4% 12:1% 12:2%

’ projet concerne la ’ (4) 10:91% 10:62% 10:93% 11:80%

� ’n elvytyssuunnitelman ’ (2) 36:1% 36:2%

’ elektroniikkalaitteissa’ (2) 10:30% 10:35%

de ’. Bei dem ersten wird ein ’ (2) 5:15 33:24

’ng undWerbung, ’ (2) 56:38% 51:79%

el ’᾽ Οι προτάσεις που ’ (2) 64:28% 60:10%

’ departing from an ’ (2) 52:74% 52:74%

Tableau 15 – Exemple de populations extraites d’une collection de multido-
cuments en français, anglais, �nnois, allemand et grec. Chaque
ligne fournit pour une chaîne de caractère répétée : la langue, la
’chaîne’, son (e�ectif) dans la collection et les positions de cha-
cun de ses individus sous la forme : numéro de multidocument :
o�set dans le volet, normalisé sur 100.

d’e�ectifs peuvent se compenser. Les e�ectifs monolingues des popula-
tions sont notre premier critère de classement pour trouver des candidats
à l’appariement. Les populations similaires d’une langue à l’autre ont
la caractéristique d’apparaître approximativement le même nombre de
fois dans une langue donnée. Ce critère pris isolément est naturelle-
ment insu�sant pour proposer des appariements. L’observation des
e�ectifs ne peut à lui seul être un indicateur �able d’appariement, cette
phase de classement devra nécessairement être suivie d’un calcul de
distance puisque, comme le souligne Zimina (2006, p.4) : « Lorsqu’il
s’agit de mots dotés d’un large éventail de sens dans le corpus, les cor-
respondances lexicales entre les volets forment un réseau complexe et la
comparaison des e�ectifs totaux des formes graphiques ne constitue pas
toujours une bonne indication pour l’appariement ».

Nous introduisons donc dans la section 6.1.2, pour chaque popu-
lation, une étude des positions dans la collection des individus qui les
composent, ou plus précisément une étude de leur e�ectif par document.

6.1.2 Appariement de N-grammes de caractères répétés à partir de venti-
lation similaire sur la collection

Nous avons donc en sortie de l’étape précédente une liste de popula-
tions triée par e�ectif monolingue. A�n de limiter l’explosion combina-
toire d’un calcul exhaustif entre toutes les chaînes répétées maximales,
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nous comparons les chaînes d’e�ectifs proches. En tout état de chose, les
chaînes en dessous du seuil que nous nous �xons sont nécessairement
d’e�ectifs proches. Pour conduire des tests d’appariement plus poussés,
nous faisons passer une fenêtre glissante sur cette liste et, pour chaque
position de la fenêtre, nous testons l’appariement du dernier élément
avec tous ceux qui le précèdent. Pour une fenêtre de taille F 2, on aura
donc calculé une distance sur les positions dans la collection (selon une
méthodologie que nous précisons ci-dessous) entre une population et
les 2F-2 populations les plus proches de la liste (F-1 au-dessus et F-1
en-dessous). Même s’ils pourraient se révéler intéressants pour d’autres
applications, nous ignorons ici les couples constitués de populations de
même langue. Ils pourraient servir à révéler les couples dont les appa-
ritions sont fortement corrélées. Nous nous concentrons sur les liens
interlingues.

langue N-gramme
e�ectif dans e�ectif par volet

la collection vol et1 vol et2 [. . . ] vol et200

el ’_αερολιµέν’ (23) 4 2 [. . .] 3

fr ’aéroports’ (21) 4 2 [. . .] 2

Tableau 16 – Exemple de répartitions de deux N-grammes de caractères en grec
et en français. Les espaces sont représentés par le caractère « _ ».

Ainsi, nous calculons les appariements entre chaînes de caractères
de langues di�érentes, en prenant en compte des similitudes de réparti-
tions sur l’ensemble des bi-documents. Un exemple de répartitions par
volet de deux N-grammes de caractères est donné dans le tableau 16.

Pour calculer les appariements, nous utilisons une distance L1 nor-
malisée, elle consiste à faire pour deux N-grammes de caractères (s1 et
s2) de deux langues di�érentes (l1 et l2), le rapport entre la somme des
di�érences d’e�ectifs par document et la somme des e�ectifs des deux
N-grammes dans la collection de bi-documents dans ces langues.

distanceL1(s1, s2) =
∑doc ∣e f f ecti f (s1, vol etl1) − e f f ecti f (s2, vol etl2)∣

e f f ecti f _corpus(s1) + e f f ecti f _corpus(s2)

Ce calcul de distance génère des appariements entre deux popula-
tions de N-grammes de caractères avec une distance située entre 0 et 1.

2. Dans nos expériences, nous avons essayé plusieurs tailles de fenêtres di�érentes,
typiquement entre 100 et 10000. Plus la collection est grande, plus la fenêtre doit l’être
aussi, a�n d’être sûre de comparer les N-grammes d’e�ectifs proches. Plus on arrive
dans les faibles e�ectifs, plus il y a de candidats à comparer. Pour une collection de 40
multidocuments, une fenêtre de 40 su�t.



6.1 appariement endogène de populations 81

Les meilleurs appariements ont une distance de 0. Cette distance fait
l’hypothèse que certains termes sont globalement traduits de la même
manière au travers des documents en relation de traduction et qu’ils ont
donc une répartition analogue calculable. Cette distance ne prend en
considération les positions des individus qu’en terme de présence/ab-
sence dans les di�érents volets. Plus précisément nous comparons des
populations via leur vecteur d’e�ectifs par volet dans chaque langue,
sans tenir compte des positions des individus à l’intérieur des volets 3.
Les deux propriétés principales de cette distance sont donc de :

– calculer des correspondances fortement généralisées dans une col-
lection de multidocuments ou multizones, des correspondances
bi-univoques ou quasi bi-univoques.

– être insensible aux di�érences d’ordres entre les volets et aux sup-
pressions locales de zones de textes.

Nous donnons quelques exemples d’appariements ainsi calculés
dans le tableau 17, page 82.

Les résultats de cette étape corroborent notre intuition qu’apparier
des populations de chaînes de caractères à l’intérieur d’une collection de
documents est une piste prometteuse. Ils prouvent qu’il existe bien des
populations bi-univoques statistiquement identi�ables. Dans l’annexe A
page 123, nous présentons une expérience d’évaluation quantitative des
résultats de l’opération d’appariement par rapport à des dictionnaires.
Dans le chapitre 7, nous évaluerons s’ils sont en quantité su�sante
pour permettre un diagnostic du parallélisme entre les volets d’un mul-
tidocument. Cette évaluation extrinsèque passe par la projection des
appariements révélés sur des matrices de points qui font par la suite
l’objet d’un traitement d’image.

3. Les o�sets présentés dans le tableau 15 stockés au moment du calcul des po-
pulations ne nous servent pas au moment du calcul de distance. Ils ne sont stockés
que pour permettre un retour au texte. Ils nous permettent de tracer les liens entre les
segments des volets (voir �gure 20, page 85).
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distance : 0.000
fr ’ l’enseignement’ (4) : 4, 4, 31, 31
en ’ teaching’ (4) : 4, 4, 31, 31

distance : 0.000
fr ’ette année, la ’ (4) : 4, 7, 21, 34
en ’ year, th’ (4) : 4, 7, 21, 34

distance : 0.000
fr ’es chi�res ’ (4) : 3, 15, 24, 26
en ’ �gures ’ (4) : 3, 15, 24, 26

distance : 0.000
fr ’migratoires ’ (4) : 27, 30, 30, 30
en ’e migrati’ (4) : 27, 30, 30, 30

distance : 0.000
fr ’embre 2005 </p> <h1> <a name="Heading’ (25) : 2, 4, 5, 6, 7, 8, 9,
10, 13, 14, 15, 21, 22, 24, 26, 28, 30, 32, 31, 33, 34, 35, 36, 37, 39
en ’ember 2005 </p> <h1> <a name="Heading4"’ (25) : 2, 4, 5, 6, 7, 8,
9, 10, 13, 14, 15, 21, 22, 24, 26, 28, 30, 32, 31, 33, 34, 35, 36, 37, 39

distance : 0.000
de ’ the obligation ’ (2) : 53, 53
es ’Member States to ’ (2) : 53, 53

distance : 0.000
de ’> <p> </p> <p> C’ (2) : 53, 53
es ’ de las compañías ’ (2) : 53, 53

distance : 0.053
el ’ this Regulation’ (9) : 52, 52, 52, 52, 52, 52, 52, 52, 52
fr ’ width="12.’ (10) : 42, 52, 52, 52, 52, 52, 52, 52, 52, 52

distance : 0.053
el ’ "></a><b>H E ’ (9) : 48, 45, 50, 68, 71, 72, 73,77, 79
fr ’ "></a><b>L ’ (10) : 48, 45, 50, 68, 71, 72, 73, 77, 78, 79

distance : 0.053
el ’ παχυσαρκίας’ (9) : 56, 56, 56, 56, 56, 56, 56, 56, 56
fr ’’obésité ’ (10) :56, 56, 56, 56, 56, 56, 56, 56, 56, 56

distance : 0.064
fr ’ Parlement ’ (25) : 1, 2, 2, 2, 2, 5, 6, 7, 7, 7, 7, 7, 7, 12, 16, 16, 17, 17, 17, 19,
19, 19, 21, 27, 34
en ’ European Parliament’ (22) : 1, 2, 2, 5, 6, 7, 7, 7, 7, 7, 7, 12, 16, 16, 17, 17,
17, 19, 19, 19, 21, 27

distance : 0.083
fr ’ Parlement ’ (25) : 1, 2, 2, 2, 2, 5, 6, 7, 7, 7, 7, 7, 7, 12, 16, 16, 17, 17, 17, 19,
19, 19, 21, 27, 34
en ’ European Pa’ (23) : 1, 2, 2, 5, 6, 7, 7, 7, 7, 7, 7, 12, 16, 16, 17, 17, 17, 19, 19,
19, 21, 27, 37

distance : 0.080
fr ’s aér’ (26) : 2, 7, 7, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10,
10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 17
en ’ airp’ (24) : 7, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10, 10,
10, 10, 10, 10, 10, 10, 10

Tableau 17 – Appariements de populations de chaînes de caractères répétées
dans la collection. Chaque groupe de 3 lignes présente : ligne 1, la
distance qui a été calculée entre deux chaînes de caractères sur la
collection, elle se situe entre 0 et 1 ; lignes 2 et 3, respectivement
pour la chaîne 1 et la chaîne 2 : la langue, la ’chaîne’, son (e�ectif)
dans la collection et la liste de numéros de multidocument dans
lesquels elle apparaît.
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6.2 appariement et alignement de zones

Dans cette section, nous présentons les travaux réalisés en matière
de détection de multizones. Ils comportent un travail préparatoire de
création de matrices de points à partir des appariements préalablement
détectés, une détection de multizones via un traitement de ces matrices
et une phase de diagnostic établi en fonction des multizones révélées.
La chaîne de traitement est illustrée au travers du tableau 18.

Matrice Image binarisée Segments de droites Diagnostic

détectés

bi-document synchrone

bi-document asynchrone

Tableau 18 – Traitement e�ectué sur chaque matrice. La première ligne pré-
sente le traitement e�ectué sur un bi-document danois-allemand
(le communiqué de presse IP/05/489 de l’UE). La seconde pré-
sente le traitement e�ectué sur un bi-document anglais-français
(le communiqué de presse IP/05/1157 de l’UE). Les images de
droites illustrent la détection de multizones. Les segments de
droites sont mis en évidence par des ellipses rouges, leurs projec-
tions sur les axes apparaissent en bleu.

Chacune des étapes est détaillée dans les sous-sections qui suivent.

6.2.1 Travail préparatoire pour la détection de multizones : création de
matrices de points

La phase d’appariement constitue une amorce grâce à laquelle nous
trouvons des segments de volets présentant des similitudes. Grâce à ces
segments, nous révélons des zones de volets, autrement dit des grains
supérieurs, présentant des similitudes : des multizones. Un segment de
volet correspond à une portion de volet dé�nie en pourcentage. Dans
notre hiérarchie de grains (voir �gure 11, page 57), il se situe entre la
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zone et le N-gramme de caractères. Ainsi, une zone peut comprendre
plusieurs segments et un segment plusieurs N-grammes de caractères.

Une matrice représente sous forme de points l’appariement entre les
N-grammes de caractères de deux volets d’un multidocument. Tous les
liens correspondant à un appariement de deux N-grammes de caractères
calculé à partir de la collection et actualisé dans ce multidocument y
sont pris en compte.

Chaque axe de nos matrices, axe horizontal et axe vertical, corres-
pond à un des deux volets du bi-document à diagnostiquer. Il y a autant
de points sur une ligne d’un axe que de segments de volet dé�nis en
paramètre. Les segments de texte peuvent se chevaucher, il ne s’agit pas
d’une partition. Nous autorisons un chevauchement de nos segments
pour éviter une segmentation trop abrupte de nos volets. Un segment est
une sous-partie d’un volet que nous exprimons relativement à la taille
du volet. Pour la même segmentation, S =(s11,. . .,s1n), appliquée à deux
volets, nous obtenons une matrice de similarité de taille n×n.

De façon empirique, nous choisissons pour traiter les communiqués
de presse de notre corpus, une segmentation en 200 segments correspon-
dant à 1% du document. Ces segments se chevauchent donc, S =(s1 = [0,
0.01], s2 = [0.005, 0.015], s3 = [0.01, 0.02]. . .) pour chacun des deux vo-
lets. C’est en fonction de la répartition des segments similaires sur toute
la matrice que nous calculons le parallélisme entre deux documents.
Comme l’illustre la �gure 20, deux segments sont considérés comme
similaires lorsqu’ils maximisent le nombre de liens qui les relient.

La �gure 20 illustre la répartition et la densité des appariements de
N-grammes de caractères entre un segment du volet 1 et les segments
de même taille du volet 2. Dans notre exemple, les segments ne se che-
vauchent pas et correspondent chacun à un intervalle d’o�set de 10%
du volet. Les traits reliant les segments des volets symbolisent des appa-
riements obtenus lors de l’étape décrite dans la section précédente et
entrant dans la fourchette de distances voulues (typiquement entre 0 et
0.1). Un N-gramme de caractères présent dans le segment qui s’étend
de 0 à 10% du volet 1 se voit attribuer autant de liens que le N-gramme
de caractères qui lui est apparié est répété dans les segments du volet 2.
Les appariements ainsi reportés mettent en évidence que dans la �gure
20a, le segment 0-10% du volet 1 partage plus d’appariements avec le
segment 0-10% qu’avec les autres segments du volet 2 tandis que dans
la �gure 20b, ce même segment partage plus de liens avec le segment
60%-70% du volet 2.

Pour calculer cette similarité entre deux segments, nous utilisons la
fonction de score suivante :

score(s1, s2) =
nb_l iens(s1, s2)

max_l iens(s1)
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(a) Segments similaires synchrones.

(b) Segments similaires asynchrones.

Figure 20 – Appariement directionnel entre les segments de deux volets.

nb_l iens(s1,s2) représente le nombre d’appariements ayant une dis-
tance inférieure à 0.1 mettant en jeu des N-grammes de caractères inclus
dans les segments 1 et 2, max_l iens(s1) représente le nombre de liens
maximum entre le segment 1 et tous les segments de s2 4. Pour éviter de
supposer le parallélisme, nous considérons donc l’ensemble des liens
possibles entre les occurrences des N-grammes appariés sans se focaliser
sur un espace de recherche précis.

Segments(s2) [0] [0.05] [0.1] [0.15] [0.2] [. . .] [0.75] [0.8] [0.85] [0.9] [0.95]

Nombre de liens 14 3 0 0 0 [. . .] 0 0 2 0 0

Tableau 19 – Illustration de max_l iens(s1), max_l iens vaut ici 14, le maxi-
mum sur la ligne

4. Ainsi la création des matrices est directionnelle. Nous n’obtenons pas le même
rendu en comparant : langue 1→ langue 2 ou langue 2→ langue 1.
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Dans la �gure 19 (p.85), nous prenons pour illustrer max_l iens(s1),
la distribution entre un segment donné du volet 1 s’étendant de 0 à 10%
du document (ici : [0, 0.1]) avec chacun des segments du volet 2. Chaque
ligne représente un segment sans chevauchement avec les autres, chacun
correspondant à 5% du volet 2, 20 fenêtres en tout.

Étant donnée la méthode de construction des matrices précédem-
ment décrite, nous pouvons dire que plus un point de la matrice est
noir, plus les segments qui le composent sont similaires, i.e. plus il existe
de liens issus de l’étape d’appariement décrite dans la section 6.1.2. La
�gure 21 présente les lignes de matrice correspondant aux deux types
d’appariement de segments présentés dans la �gure 20.

(a) Ligne de matrice correspondante à la �gure 20a

(b) Ligne de matrice correspondante à la �gure 20b

Figure 21 – Coloration d’une ligne de matrice.

Les matrices présentent donc di�érents niveaux de gris. Une simila-
rité maximale est représentée par un pixel noir. Plus un pixel est blanc,
plus les segments associés sont di�érents suivant notre fonction de simi-
larité.

Ainsi, si deux documents sont traduits de façon globalement littérale,
alors une diagonale se dessine de l’angle supérieur gauche à l’angle
inférieur droit de la matrice. Une diagonale brisée signi�e au contraire
l’existence d’inversions dans l’ordre de la traduction.

Ainsi, la question qui subsiste est celle de la détection automatique
des segments de droites autrement dit des multizones que nous obser-
vons sur ces matrices. Nous présentons dans la section 6.2.2 les étapes
du traitement réalisé sur ces images.

6.2.2 Détection des multizones à partir des matrices

Le problème de la détection des multizones, en l’occurrence ici
des bizones entre deux volets, est désormais ramené à un problème de
traitement d’image et plus précisément de détection de segments de
droites.
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Les outils dont nous nous servons pour traiter les images font appel
à la suite d’outils Pandore 5, élaborée au sein de l’équipe Image du labo-
ratoire GREYC de l’Université de Caen. Ils ont été développés par Régis
Clouard. En collaboration avec lui, nous les avons utilisés sur nos objets.

Les étapes de lecture des matrices générées à partir de la phase
d’appariement sont les suivantes :

1. sélection des points de l’image initiale qui peuvent entrer dans
la composition d’une diagonale. La sélection des points d’intérêt
utilisés pour détecter les lignes utilise un seuillage �xe. Un seuil
�xe est possible ici, car les images sont des images arti�cielles. La
valeur seuil a été �xée de façon empirique à celui le plus proche de
la perception humaine. Les niveaux de gris vont de 0 à 255, nous
ne conservons que ceux au dessus de 127. Il reste ici beaucoup de
points candidats ;

2. utilisation de la transformée de Hough qui retourne la droite qui
contient le plus de points de l’image précédente ;

3. dilatation de cette droite pour avoir une épaisseur de 3 pixels, soit
3 segments de documents a�n de palier les micro décrochements
de diagonale ;

4. �ltrage des points de l’image initiale pour ne garder que les points
sous la droite dilatée ;

5. mise en relation des points qui ont une distance inférieure à une
distance minimum donnée en paramètre pour construire le plus
grand segment de droite possible ;

6. conservation du segment de droite le plus long ;

7. suppression des points de l’image de points candidats, qui sont
couverts par ce segment. On empêche ainsi que ces points entrent
en jeu dans une autre diagonale. Nous souhaitons de cette façon
obtenir le meilleur recouvrement des zones. Celui dans lequel il
n’y a pas de recouvrement des segments et donc des projections.
Les multizones se contraignent mutuellement ;

8. réitération de ce processus jusqu’à épuisement des candidats, c’est-
à-dire jusqu’à ne plus trouver de diagonale su�samment longue
pour être pertinente. La longueur minimum est �xée à 8 pixels.

5. http://www.greyc.ensicaen.fr/~regis/Pandore/index-fr.html

http://www.greyc.ensicaen.fr/~regis/Pandore/index-fr.html
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La recherche de segments de droites est guidée par unmodèle. Seules
les droites avec au maximum un angle entre +25˚et -25˚par rapport à la
diagonale ont été considérées.
Nous utilisons deux méthodes de détection des segments de droites. La
première fortement contrainte présuppose le parallélisme. Elle permet
de détecter des segments de droites ayant la même inclinaison que la
diagonale parfaite, une inclinaison de 45˚. Nous l’appelons la méthode
« petit angle ». En cas de détection insu�sante avec la première, nous
utilisons la deuxième méthode qui o�re une relaxation des contraintes.
Elle permet d’étendre l’espace de recherche aux segments de droites
ayant une inclinaison située entre +25˚et -25˚par rapport à la diagonale.
Nous l’appelons la méthode « grand angle ».

Ainsi, la première méthode nous permet de détecter les volets à
la fois quasi-synchrones et quasi-bijectifs dans lesquels globalement ce
qui est présent dans l’un l’est dans l’autre et dans le même ordre, et les
volets asynchrones, c’est-à-dire les volets présentant le même contenu
mais avec des di�érences d’ordre notables dans la structure. La seconde
permet, quant à elle, l’identi�cation de volets globalement dans le même
ordre mais avec une di�érence de contenu. Il s’agit de volets synchrones
non bijectifs, présentant une ou des zones supprimées (ou ajoutées) d’un
volet à l’autre volet. Ainsi, à ce stade, nous ne prenons pas en charge le
cas de �gure de deux volets di�érents à la fois du point de vue de l’ordre
et du contenu.

La taille des matrices que nous créons à partir de notre corpus de
communiqués de presse est de 200×200. Il est évidemment possible
de changer la taille de l’image, notamment pour traiter des documents
plus longs, mais il faut que le contenu soit toujours à la même échelle
(notamment, la distance minimale entre les points d’un même segment
de droite, l’épaisseur des segments de droites). Le programme fonctionne
avec des a priori sur la taille des objets à l’intérieur (points, lignes), mais
pas avec les dimensions de l’image.

6.2.3 Diagnostic de parallélisme

À l’issue du traitement présenté dans la section 6.2.2, nous disposons
d’images sur lesquelles les segments de droites sont mis en évidence
par des ellipses (en rouge dans les images du tableau 18, page 83) et
leur longueur projetée sur les axes correspondant à chacune des deux
langues (en bleu dans les images du tableau 20, page 90). L’analyse de
ces matrices nous fournit les informations chi�rées suivantes :

– le nombre total de segments de droites découverts ;
– la longueur totale des segments de droites découverts ;
– les coordonnées des segments de droites découverts ;
– le nombre de segments de droites situés sur la diagonale ;
– la longueur totale des segments de droites situés sur la diagonale ;
– le nombre de segments de droites situés hors de la diagonale ;



6.2 appariement et alignement de zones 89

– la longueur totale des segments de droites situés hors de la diago-
nale ;

– la longueur des projections de ces segments de droites dans cha-
cune des langues ;

– la longueur de la diagonale ;
– le ratio (longueur des segments de droites détectés/longueur de

la diagonale).

Ces informations nous servent à établir un diagnostic de parallé-
lisme entre les volets représentés. Ce diagnostic de synchronicité permet
de reconnaître trois types de bi-documents synchrones, asynchrones
avec inversion ou asynchrones avec suppression ou indé�nis. Ainsi, en
fonction de la longueur et de la position des segments de droites décou-
verts, nous établissons un diagnostic de synchronicité entre les volets.
Si la di�érence de longueur en valeur absolue entre un des segments
de droites détectés pour un des volets (dimension x) est supérieure à
3 par rapport à son équivalent dans l’autre volet (dimension y), nous
reconnaissons ce bi-document comme asynchrone avec suppression. Á
partir des coordonnées (x,y)(x’,y’) de chaque segment, nous établissons
que si entre deux segments consécutifs xn est inférieur à yn-1-1, alors
nous sommes face à un bi-document asynchrone avec inversion. En�n,
si la longueur totale des segments de droites détectés est inférieure à 20%
de la diagonale, nous ne nous prononçons pas sur la nature du parallé-
lisme qui lie les volets observés. Ces documents font alors l’objet d’un
nouveau traitement. Plusieurs solutions sont à notre disposition : utiliser
la méthode « Grand angle » présentée dans la section 6.2.2, les plonger
dans une nouvelle collection plus grande ou thématiquement homogène
ou changer la taille de la matrice. Dans les autres cas, le bi-document est
reconnu comme synchrone.

Retour aux textes

Les coordonnées des segments calculés à partir des matrices nous
servent, quant à elles, à réaliser un retour aux volets, autrement dit à
visualiser les multizones ainsi détectées, les alignements de zones. Á
ce stade, nous pouvons d’ores et déjà mentionner un des e�ets de la
méthode. La méthode repère correctement des cœurs de zones mais
moins bien les frontières. Les frontières de zones peuvent présenter un
décalage de plusieurs caractères, voir plusieurs mots. Ceci s’explique par
le fait que nous utilisons ici les coordonnées des segments compris dans
les segments de droites détectées et non les coordonnées des N-grammes
appariés se situant à l’intérieur.
Nous présentons dans la section 7.4 des retours aux textes sur des docu-
ments asynchrones correctement attribués par notre système.
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Ellipses et projections

IP/05/489 da-de IP/05/419 da-de

IP/05/743 en-fr IP/05/1157 en-fr

Tableau 20 – Ellipses et projections des segments de droites sur les axes des
multidocuments
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Ce chapitre nous a permis de décrire les étapes d’appariement et
de construction de nos matrices. Dans le chapitre 7, nous en faisons
l’évaluation sur la tâche d’alignement de zones de documents traduits. Le
chapitre 7 présente les résultats que nous obtenons en matière de diagnos-
tic de parallélisme sur plusieurs collections de multidocuments. Nous y
présentons également les domaines de validité de notre méthode.





7
RÉSULTATS ET ÉVALUATION SUR LA TÂCHE
D’ALIGNEMENT DE ZONES

Dans ce chapitre, nous allons éprouver les modèles de traductions
attendus dé�nis dans le chapitre 5 dans plusieurs dimensions. Pour cela,
nous faisons varier les dimensions suivantes :

– proximité des langues ;
– collection de multidocuments thématiquement proches ou non ;
– multidocuments avec ou sans leur mise en forme matérielle.

Ainsi nous dé�nissons les domaines de validité de notre méthode de
détection et d’alignement de zones.
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7.1 modèles et images obtenues

7.1.1 Modèles envisagés et images obtenues

Dans cette section, nous comparons l’attendu que nous avions en
matière de visualisation de phénomènes textuels entre des volets de
multidocuments comparés deux à deux. Les images que nous obtenons
sont en accord avec les modèles proposés au chapitre 5. Pour illustration,
nous mettons les images obtenues et les modèles envisagés en vis-à-vis
dans le tableau 21.

Modèles Matrices

IP/05/1451 el-fr : Volets synchrones

IP/05/473 en-fr : Volets asynchrones avec suppression

IP/05/1157 en-fr : Volets asynchrones avec inversions locales

Tableau 21 – Panel des matrices obtenues en vis à vis avec les modèles dé�nis
au chapitre 5.
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7.1.2 Images obtenues et émergence d’un nouveau modèle

En observant nosmatrices à l’œil nu, nous avons constaté l’existence
d’unmotif récurrent, une sorte dematrice dans lamatrice. En retournant
aux documents, nous avons constaté que ce motif décrivait des zones
de textes dans une autre langue que les deux attendues, dans au moins
un des deux volets. Pour des raisons fortuites ou structurelles, oubli ou
défaut de traducteurs, des zones de textes de certains volets n’ont pas
fait l’objet d’une traduction. Au travers de la collection, le volume de
traduction de chaque volet di�ère. Contrairement à nos attentes, les
volets ne sont pas tous monolingues. Nous illustrons ce nouveau cas de
�gure dans le tableau 22 par deux exemples de communiqués de presse,

Cas de volets multilingues

IP/05/182

Volets en-fr Volets de-fr Volets da-de

IP/05/181

Volets en-fr Volets de-fr Volets el-fr

Tableau 22 – Nouveau modèle : cas de multilinguisme intra bi-document.

Dans le tableau 22, le multidocument IP/05/181 1, par exemple, se
compose d’un volet anglais monolingue (en), d’un volet français bi-
lingue présentant deux zones en français, l’introduction et les annexes,
séparées par un tableau en anglais (fr-en-fr) et tous les autres volets sont

1. http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/

181&format=HTML&aged=1&language=ES&guiLanguage=en

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/181&format=HTML&aged=1&language=ES&guiLanguage=en
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/181&format=HTML&aged=1&language=ES&guiLanguage=en
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bilingues (autres langues, en, en). Le multidocument IP/05/182 2, quant à
lui, comprend entres autres : un volet anglais terminant par une zone en
français, un volet français alternant français-anglais-français, des volets
danois et allemand trilingues, respectivement danois-anglais-français et
allemand-anglais-français.

Les carrés visibles au centre de ces images re�ètent des zones avec
une forte densité de liens. Des zones non traduites entre deux documents
présentent naturellement beaucoup plus d’alignements qu’entre des
zones traduites.

Ce phénomène de non tradution n’est pas marginal, nous l’avons
constaté sur plusieurs dizaines de multidocuments de nos collections.
Une identi�cation automatique de ce cas laisse envisager des opérations
de contrôle a posteriori des traductions.

7.2 répartitions des différents diagnostics sur les
collections

7.2.1 Corpus d’évaluation

Dans cette section, nous présentons les résultats obtenus sur 6 collec-
tions de 40 multidocuments en 7 langues (cf.chapitre 3). Ces collections
sont tirées de l’ensemble des communiqués de presse de l’Union Euro-
péenne entre 2004 et 2009. 213 multidocuments di�érents observés au
total, certains multidocuments faisant partie de plusieurs collections.

– Collection 1, 2 et 3 : Après une identi�cation sur le corpus com-
plet des documents disponibles dans les 7 langues que nous sou-
haitions traiter, nous avons constitué des multidocuments de 7
langues chacun, 495 en tout. Les multidocuments sont donc équi-
librés du point de vue des langues. Pour constituer les collections
de 40multidocuments nous avons regroupé dans des dossiers des
multidocuments par paquets de 40, au �l de leur numérotation
(collection 1 : md 1 à md 40, collection 2 : md 41 à 80. . .) ;

– Collections « transport », « santé » et « téléphone ». Une des straté-
gies utilisée pour améliorer la qualité des matrices est de plonger
les multidocuments non diagnostiqués dans des collections de
documents thématiquement proches. L’idée est de maximiser
les chances de rencontrer des correspondances bi- ou quasi- uni-
voques. Les collections « transport », « santé » et « téléphone » ont
été constituées en exploitant des expressions régulières sur les
mots des thèmes voulus en français.

Les collections 1, 2 et 3 ont été traitées avec et sans leur mise en
forme matérielle a�n de mesurer l’impact de la mise en forme sur nos

2. http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/

182&format=HTML&aged=1&language=EN&guiLanguage=en

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/182&format=HTML&aged=1&language=EN&guiLanguage=en
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/182&format=HTML&aged=1&language=EN&guiLanguage=en
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résultats. Une synthèse des résultats sur les 6 collections est présentée
dans le tableau 23.

Les diagnostics sont bilingues. Ils sont réalisés sur les couples de
langues suivants : fr-de, fr-el, fr-en, fr-es, fr-� et de-da. Ces couples
nous permettent de constater l’impact de la proximité des langues sur le
diagnostic. Ainsi pour chaque collection, nous obtenons 240 matrices :
6 couples × 40 mds.

Chaque collection a été analysée avec les deux méthodes : « Petit
angle » et «Grand angle ». Ainsi 1440 correspond au total des collections
1, 2 et 3, soit 240 matrices × 3 collections × 2 méthodes.

7.2.2 Synthèse des résultats sur notre corpus d’évaluation

Une synthèse des résultats obtenus en matière de diagnostic de
synchronicité des multidocuments est présentée dans le tableau 23. Ce
tableau présente les résultats obtenus par chacune des deux méthodes
Petit Angle et Grand Angle sur l’ensemble des collections. Ceci permet
d’évaluer la capacité de chacune des deux méthodes à décider, étant en-
tendu que la méthode Grand Angle n’est pas prévue pour diagnostiquer
les cas d’inversion et de synchronicité.

Ce tableau montre que le taux de décision est important, partant de
64% pour les collections traitées sans leur mise en forme matérielle et
allant jusqu’à 97% sur les documents dans des langues proches exploités
avec leur mise en forme. Ces résultats nous permettent de valider nos
hypothèses de départ :

– l’appariement entre des langues proches donne de meilleurs ré-
sultats que celui entre des langues éloignées. Les taux de décisions
entre ces deux contextes présentent un écart de 13% sur le total
des collections 1, 2 et 3. L’usage du lexique est di�érent d’une
langue à l’autre. Le �nnois par exemple comportera beaucoup
plus d’occurrences que son équivalent en français qui sera alter-
nativement remplacé, ici par un synonyme, ici par un pronom. . .
En d’autres termes, nous aurons plus de di�cultés à apparier des
langues di�érentes de ce point de vue là. Les di�érences morpho-
logiques étant, quant à elles, lissées par l’usage des N-grammes de
caractères qui permet de traiter par la mêmeméthode des langues
riches ou pauvres morphologiquement ;

– analyser un multidocument par le prisme d’une collection de
multidocuments thématiquement proches améliore également
les résultats jusqu’à +3% de décisions prises. Ceci s’explique par
la diminution du nombre d’hapax par document. Un hapax de
document pourra être répété à d’autres endroits de la collection,
ce qui nous permet obtenir les informations nécessaires à son
appariement, et à son alignement ultérieur ;

– traiter les documents avec leur mise en forme donne lieu à de
meilleurs résultats : +10% de décisions prises. Le parti pris original



98
r
é
su

lta
t
s
e
t
é
va

lu
a
t
io

n
su

r
l
a
tâ

c
h
e
d
’a
lig

n
e
m
e
n
t
d
e
z
o
n
e
s

total Indécisions Décisions
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Corpus : 1440 122 8,47% 1318 91,53% 665 601 41 23 55 393 333 60 260 67

Collection 1 : 480 39 8,13% 441 91,88% 223 201 12 10 17 218 120 22 76 22
Collection 2 : 480 52 10,83% 428 89,17% 212 187 18 7 28 216 105 23 88 24
Collection 3 : 480 31 6,46% 449 93,54% 230 213 11 6 10 219 108 15 96 21

Couples proches : 720 21 2,92% 699 97,08% 352 317 15 20 8 347 197 14 136 13

fr-es 240 7 2,92% 233 97,08% 118 108 4 6 2 115 74 1 40 5
fr-en 240 5 2,08% 235 97,92% 118 106 5 7 2 117 65 5 47 3
de-da 240 9 3,75% 231 96,25% 116 103 6 7 4 115 58 8 49 5

Couples éloignés : 720 101 14,03% 619 85,97% 313 284 26 3 47 306 136 46 124 54

fr-el 240 40 16,67% 200 83,33% 99 89 10 0 21 101 51 16 34 19
fr-de 240 25 10,42% 215 89,58% 109 100 7 2 11 106 50 11 45 14
fr-� 240 36 15,00% 204 85,00% 105 95 9 1 15 99 35 19 45 21

Collection théma. : 1440 105 7,29% 1335 92,71% 671 603 46 22 49 664 277 82 305 56

Collection transport : 480 38 7,92% 442 92,08% 222 199 18 5 18 220 103 27 90 20
Collection santé : 480 52 10,83% 428 89,17% 220 200 13 7 20 208 89 25 94 32

Collection téléphone : 480 15 3,13% 465 96,88% 229 204 15 10 11 236 85 30 121 4
Couples proches : 240 20 2,85% 682 97,15% 354 316 18 20 6 346 167 18 161 14

fr-es 240 4 1,67% 236 98,33% 119 108 3 8 1 117 70 2 45 3
fr-en 240 4 1,67% 236 98,33% 119 101 10 8 1 117 47 11 59 3
de-da 240 12 5,00% 228 95,00% 116 107 5 4 4 112 50 5 57 8

Couples éloignés : 240 85 11,81% 635 88,19% 317 287 28 2 43 318 110 64 144 42

fr-el 240 29 12,08% 211 87,92% 107 98 9 0 13 104 40 21 43 16
fr-de 240 21 8,75% 219 91,25% 110 101 8 1 10 109 35 20 54 11
fr-� 240 35 14,58% 205 85,42% 100 88 11 1 20 105 35 23 47 15

C
ol
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M
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Corpus : 1440 338 25,13% 1102 74,87% 566 504 56 6 154 536 210 95 231 184

Collection 1 : 480 157 32,71% 323 67,29% 184 164 17 3 56 139 66 36 73 65
Collection 2 : 480 150 31,25% 330 68,75% 186 169 16 1 54 144 68 31 76 65
Collection 3 : 480 126 26,25% 354 73,75% 196 171 23 2 44 158 76 28 82 54

Couples proches : 720 81 11,25% 639 88,75% 327 306 17 4 33 312 148 23 141 48

fr-es 240 14 5,83% 226 94,17% 113 106 4 3 7 113 60 5 48 7
fr-en 240 23 9,58% 217 90,42% 112 106 5 1 8 105 46 9 50 15
de-da 240 44 18,33% 196 81,67% 102 94 8 0 18 94 42 9 43 26

Couples éloignés : 720 257 35,69% 463 64,31% 239 198 39 2 121 224 62 72 90 136

fr-el 240 93 38,75% 147 61,25% 74 61 11 2 46 73 23 21 29 47
fr-de 240 69 28,75% 171 71,25% 90 79 11 0 30 81 26 19 36 39
fr-� 240 95 39,58% 145 60,42% 75 58 17 0 45 70 13 32 25 50

Tableau 23 – Synthèse des diagnostics obtenus sur plusieurs collections de multidocuments. Ils sont présentés en fonction du type de collections, de la
méthode employée et des couples de langues observés.
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de prendre en charge les documents avec cette mise en forme et
de traiter la structure et le contenu par la même méthode ajoute
visiblement des informations supplémentaires, assimilables à des
cognats.

7.3 évaluation et discussion des résultats

Évaluer ces résultats n’est pas une tâche triviale. Il n’existe pas de
références pour évaluer la détection de multizones. La réalisation ma-
nuelle de cette référence est une tâche sinon subjective, au moins fasti-
dieuse. À une collection, telles que nous les constituons, correspondent
240 bi-documents. Nous présentons dans les tableaux 3 24 et 25 les me-
sures de précision, rappel et F-mesure obtenues à partir d’une référence
constituée pour les collections 1,2,3 d’une part et sur les trois collections
thématiques constituées à partir de notre corpus d’autre part. Une étude
qualitative et quantitative des di�érents types de parallélisme entre les
volets des di�érents bi-documents est fournie dans l’annexe B.

Petit Angle Grand Angle

Synchrones Asynchrones Total Synchrones Asynchrones Total
avec inversion avec suppression avec inversion avec suppression

Obtenus 601 41 23 665 333 60 260 653
Attendus 652 19 49 720 652 19 49 720

Correctement 554 6 0 560 325 7 26 358
attribués
Précision 92,18% 14,63% 0,00% 84,21% 97,60% 11,67% 10,00% 54,82%
Rappel 84,97% 31,58% 0,00% 77,78% 49,85% 36,84% 53,06% 49,93%

F-mesure 88,43% 20,00% 0,00% 80,87% 65,99% 17,72% 16,83% 52,26%

Tableau 24 – Mesures de précision, rappel et F-mesure sur les collections
1,2,3 avec leur MFM. La référence sur les 720 bi-documents a été
réalisée par nos soins.

Petit Angle Grand Angle

Synchrones Asynchrones Total Synchrones Asynchrones Total
avec inversion avec suppression avec inversion avec suppression

Obtenus 603 46 22 671 277 82 305 664
Attendus 678 16 26 720 678 16 26 720

Correctement 572 5 0 577 270 12 12 294
attribués
Précision 94,86% 10,87% 0,00% 85,99% 97,47% 14,63% 3,93% 44,28%
Rappel 84,37% 31,25% 0,00% 80,14% 39,82% 75,00% 46,15% 40,83%

F-mesure 89,31% 16,13% 0,00% 82,96% 56,54% 24,49% 7,25% 42,49%

Tableau 25 – Mesures de précision, rappel et F-mesure sur les collections
transport, santé et téléphone avec leur MFM. La référence sur
les 720 bi-documents a été réalisée par nos soins.

3. Les résultats en couleur dans le tableau font chacun l’objet d’une présentation
d’une partie des matrices les illustrant et qui ont servi au diagnostic.



100 résultats et évaluation sur la tâche d’alignement de zones

Les expériences réalisées sur ces deux séries de collections montrent
que la méthode Petit Angle o�re un rappel entre 77 et 80% pour une
précision entre 84 et 86%. La méthode Grand Angle, quant à elle, obtient
un rappel entre 40 et 49% pour une précision entre 40 et 44%. Il faut
rappeler à sa décharge que cette dernière méthode n’est pas prévue pour
détecter les documents synchrones ou avec inversion. Si ses résultats sur
les bi-documents avec inversion dépassent nos attentes en atteignant
jusqu’à 44% de plus que la méthode Petit Angle, les résultats pour les
documents synchrones correspondent bien eux à l’attendu, +35% de
rappel par rapport à la méthode Grand Angle dans les deux séries de col-
lections. Pour ce qui est des bi-documents avec suppression, la méthode
Grand Angle répond bien à nos attentes en obtenant un rappel de 46 à
53%, meilleur pour les collections 1,2,3, contre 0% pour la méthode Petit
Angle, cependant sa précision s’avère décevante, plafonnant à 10% pour
les collections 1,2,3.

7.3.1 Comparaison avec d’autres modèles

Comparaison avec le modèle « tout synchrone »

Le tableau 26 donne à titre comparatif les résultats par rapport à une
méthode baseline prenant comme hypothèse que tous les documents
parallèles sont synchrones dans chacune de nos deux séries de collections.

Synchrones

collections 1,2,3 collections thématiques

Obtenus 720 720

Attendus 652 678

Correctement 652 678

attribués

Précision 90,56% 94,17%

Rappel 100% 100%

F-mesure 95,04% 97,00%

Tableau 26 – Mesures de précision, rappel et F-mesure sur les collections 1,2,3
et les collections thématiques avec leurMFM suivant l’hypothèse
que tous les bi-documents sont synchrones.

Nos résultats sur les documents synchrones sont de 2 à 7%meilleurs
que les résultats obtenus par cette méthode baseline.

Comparaison avec le modèle « synchrone par défaut »

Le tableau 27 donne à titre comparatif les résultats par rapport à une
méthode considérant par défaut Vergne et Giguet (1998) que les docu-
ments parallèles sont synchrones dans chacune de nos deux séries de
collections. Ainsi, le nombre de bi-documents synchrones correspond
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à la somme des documents que nous avons dé�nis comme étant syn-
chrones et des bi-documents non diagnostiqués par nos deux méthodes
dans chacune des deux séries de collections.

Collections 1,2,3 Collections thématiques

Petit Angle Grand Angle Total Petit Angle Grand Angle Total

Obtenus 656 400 1056 652 333 985

Attendus 652 652 1304 678 678 1356

Correctement 609 392 1001 621 326 947

attribués

Précision 92,84% 98,00% 94,79% 95,25% 97,90% 96,14%

Rappel 93,40% 60,12% 76,76% 91,59% 48,08% 69,84%

F-mesure 93,12% 74,52% 84,83% 93,38% 64,49% 80,91%

Tableau 27 – Mesures de précision, rappel et F-mesure sur les collections
1,2,3 collections thématiques avec leur MFM en considérant par
défaut les indé�nis comme synchrones.

Notre méthode se comporte aussi bien que si nous avions pris le
parti de considérer par défaut les indécisions comme des bi-documents
synchrones.

Ainsi, le système s’avère très précis et assez pertinent pour les docu-
ments synchrones. Mais les classes sont très déséquilibrées et les résultats
sur les documents asynchrones sont moins satisfaisants. Les images liées
à ces bi-documents sont présentées dans les tableaux des pages suivantes.



102 résultats et évaluation sur la tâche d’alignement de zones

IP/05/1157 en-fr IP/05/1157 es-fr

IP/05/1157 el-fr IP/05/1157 �-fr

IP/07/1008 el-fr IP/07/1008 da-de

Tableau 28 – Les 6 bi-documents asynchrones avec inversion correctement
attribués sur les collections 1,2,3 avec la méthode Petit Angle (voir
tableau 24).
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IP/05/1157 de-fr IP/07/1008 �-fr

IP/06/1310 en-fr IP/06/1310 es-fr

IP/06/1310 el-fr IP/06/1310 de-fr

IP/06/1310 �-fr IP/10/1002 en-fr

IP/10/1002 es-fr IP/10/1002 da-de

Tableau 29 – 10 bi-documents asynchrones avec inversion attendus mais non
obtenus parmi les 19 sur les collections 1,2,3 avec la méthode
Petit Angle (voir tableau 24).
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IP/05/1157 el-fr IP/05/1157 �-fr

IP/05/1157 en-fr IP/05/1157 es-fr

IP/07/1008 el-fr IP/07/1008 da-de

IP/07/1008 �-fr

Tableau 30 – Les 7 bi-documents asynchrones avec inversion correctement
attribués sur les collections 1,2,3 avec la méthode Grand Angle
(voir tableau 24).
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IP/05/1344 da-de IP/05/1344 es-fr

IP/05/1558 es-fr IP/05/1558 de-fr

IP/05/473 en-fr IP/06/202 de-fr

IP/08/405 es-fr IP/08/405 �-fr

IP/07/919 el-fr IP/08/1829 da-de

Tableau 31 – 10 bi-documents asynchrones avec suppression parmi les 26
correctement attribués sur les collections 1,2,3 avec la méthode
Grand Angle (voir tableau 24).
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IP/05/1344 de-fr IP/05/1344 el-fr

IP/05/1344 �-fr IP/05/1653 el-fr

IP/07/1919 da-de IP/07/1919 de-fr

IP/07/1295 es-fr IP/O6/751 el-fr

IP/05/1558 el-fr IP/05/1558 �-fr

Tableau 32 – 10 bi-documents asynchrones avec suppression non obtenus
parmi les 49 attendus sur les collections 1,2,3 avec la méthode
Grand Angle (voir tableau 24).
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Collection transport

IP/05/1157 en-fr IP/05/1157 es-fr

IP/05/1157 �-fr

Collection téléphone

IP/05/1157 en-fr IP/05/1157 de-fr

Tableau 33 – Les 5 bi-documents asynchrones avec inversion correctement
attribués sur les collections thématiques avec la méthode Petit
Angle (voir tableau 25).
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IP/05/1157 de-fr IP/05/1157 el-fr

IP/05/1157 �-fr IP/05/1157 es-fr

IP/10/1002 en-fr IP/10/1002 es-fr

IP/10/1002 da-de IP/10/1002 de-fr

IP/10/1002 el-fr IP/10/1002 �-fr

Tableau 34 – 10 bi-documents asynchrones avec inversion attendus mais non
obtenus avec la méthode Petit Angle parmi les 16 des collections
thématiques (voir tableau 25).
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IP/05/1157 el-fr IP/05/1157 �-fr

IP/05/1157 en-fr IP/05/1157 es-fr

IP/10/1002 el-fr IP/10/1002 da-de

IP/05/1157 el-fr IP/05/1157 �-fr

IP/05/1157 en-fr IP/05/1157 de-fr

Tableau 35 – 10 bi-documents asynchrones avec inversion parmi les 12 correc-
tement attribués sur les collections thématiques avec la méthode
Grand Angle (voir tableau 24).
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IP/05/1558 es-fr IP/06/1515 de-fr

IP/06/527 de-fr IP/06/527 da-de

IP/07/139 es-fr IP/07/139 da-de

IP/07/139 en-fr IP/07/139 el-fr

IP/05/1514 es-fr IP/05/1514 da-de

Tableau 36 – 10 bi-documents asynchrones avec suppression parmi les 12
correctement attribués sur les collections thématiques avec la
méthode Grand Angle (voir tableau 25).



7.3 évaluation et discussion des résultats 111

IP/06/1515 �-fr IP/07/139 �-fr

IP/07/1504 es-fr IP/08/1016 es-fr

IP/08/1144 �-fr IP/08/1144 el-fr

IP/08/803 es-fr IP/05/1558 en-fr

IP/05/1558 el-fr IP/05/1558 �-fr

Tableau 37 – 10 bi-documents asynchrones avec suppression parmi les 26
attendus sur les collections thématiques avec la méthode Grand
Angle (voir tableau 25).
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L’observation de ces tableaux nous amène à plusieurs commentaires.
Tout d’abord il convient de dire que la majorité de ces images o�re à
l’œil nu une idée claire des phénomènes engagés entre les deux volets
concernés.

Nous plaçons donc principalement les di�cultés dans les étapes
ultérieures à la création des matrices :

– tout d’abord dans le traitement de ces images, certains segments
de droites que nous souhaiterions voir isolés ne le sont pas ;

– en�n et c’est là la majorité des cas, dans le diagnostic que nous
avons mis en œuvre. Des expériences de détection automatique
des caractéristiques propres à chaque type sont en cours.

7.3.2 Pourquoi des matrices restent indé�nies ? ou mal dé�nies ?

Entre 2 et 35% des matrices restent indé�nies selon la dimension
observée. Ces matrices sont trop claires ou trop foncées pour permettre
un diagnostic. Nous voyons plusieurs raisons à cela :

– les volets sont petits ou plus grands que la moyenne des communi-
qués, la taille que nous donnons à nos matrices n’est pas adaptée.
Les segments de volets ne sont dans ce cas pas su�samment
signi�catifs ;

– les volets présentent une di�érence de taille signi�cative lorsque
par exemple, un des deux volets est quasi non traduit, c’est le cas
notamment du volet grec du communiqué IP-06-751 et du volet
espagnol IP-05-1653 ;

– les langues sont éloignées. Entre certains couples de langues,
il existe moins de correspondances bi-univoques ou quasi bi-
univoques.

– à l’inverse des volets présentant beaucoup de similarité notam-
ment du fait de passages dans la même langue dans les deux volets
(cf. cas de multilinguisme), la matrice est foncée, la détection des
segments est délicate à réaliser.

7.4 alignement de zones

Nous présentons dans cette dernière section les résultats en contexte
de l’alignement de zones sur 5 documents asynchrones (3 suppressions,
2 inversions) correctement diagnostiqués.

Le tableau 38 illustre un cas de suppression dans un des deux volets,
le volet fr, correspondant à environ un tiers du volet (2120 caractères). Si
la suppression a bien été diagnostiquée, l’alignement de zones n’est lui
que partiellement correct. Seule la multizone 2 correspond à l’attendu.
Ce document fait partie des documents que nous présentions au chapitre
1 (p.25) et que nous annonçions au chapitre 3 vouloir être capable de
traiter.

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/751
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1653
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Le tableau 39 illustre un cas de suppression dans un des deux volets, le
volet es, correspondant à 4 lignes (350 caractères). Les termes d’une aide
apportée par l’Europe à la Bulgarie et la Roumanie n’ont pas fait l’objet
d’une traduction en espagnol. L’alignement de zones est globalement
correct.
Le tableau 40 illustre un cas de suppression dans un des deux volets,
le volet fr, correspondant à environ 1000 caractères. Des balises type
</a><a name="_Hlt188932286"> n’apportant rien en terme de mise en
forme ont été supprimées en français. L’alignement de zones est globale-
ment correct.
Le tableau 41 illustre un cas de di�érences d’ordre entre les zones de
textes de deux volets. L’ordre des paragraphes est di�érent d’un volet
à l’autre. Tous les segments de droites de la matrice n’ont pas été mis
en évidence, cependant l’alignement de zones découlant des segments
isolés est globalement correct.
Le tableau 42 illustre un cas de di�érences d’ordre entre les zones de
textes de deux volets. L’ordre des présentations des projets listés par pays
respecte l’ordre alphabétique des noms des pays concernés. Tous les
segments de droites de la matrice ont été mis en évidence, l’alignement
de zones découlant des segments est globalement correct. Ce document
fait partie des documents que nous présentions au chapitre 1 (p.22) et
que nous annonçions au chapitre 3 vouloir être capable de traiter.
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rtations de textiles chinois </b> </h1> <p> <b> <i>M. Peter
Mandelson, commissaire responsable du commerce, a annoncé
ce jour qu’il avait décidé de demander à la Commi

<document celex="IP-05-473" lang="en"> <palign=
"right"> <b> IP/05/473 </b> </p> <p align="right">Brus-
sels, 24April 2005 </p> <h1> <a name="Heading4"></a> <b>
European Commission launch
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les de sauvegarde. Elle entamera parallèlement des consulta-
tions immédiates avec la Chine pour tenter de dégager une solu-
tion satisfaisante. </i> </b> </p> <p> Peter Mandelson a dé-
claré : «Nous venons de recevoir les statistiques d’importation
des États membres pour le premier trimestre 2005. Elles sont
très préoccupantes pour plusieurs catégories de produits tex-
tiles et d’habillement. Face à cette situation, l’Europe ne peut
rester les bras croisés et assister à la disparition de son indus-
trie. Notre enquête me permettra de décider s’il convient que
l’UE adopte des mesures de sauvegarde. Il faudrait certes lais-
ser les exportations chinoises croître à un rythme normal à la
suite

the EU should impose special safeguardmeasures. In parallel, it
will launch immediate consultations with China in an attempt
to �nd a satisfactory solution. </i> </b> </p> <p> PeterMan-
delson said : “Member States have �nally made available the
import statistics for the �rst quarter of 2005. In several catego-
ries of textile and clothing imports they do give cause for se-
rious concern. Based on these facts, Europe cannot stand by and
watch its industry disappear. Our investigation will enable me
to decide whether the EU should introduce safeguardmeasures.
Chinese exports should, of course, be allowed to grow at a nor-
mal speed following the removal of quotas. But we must also
extend protection to European industry if it is faced with a rui
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ssi une action. Les données d’importation concernant un cer-
tain nombre d’autres catégories semblent préoccupantes, mais
exigent une analyse plus approfondie, actuellem

he global trade in textiles on 1 January 2005. �is clause al-
lows for short-term protective measures until the end of 2008.
</p> <p> <b> Next Steps </b> </p> <p>�ese investigations
will last for a maximum of 60 days, of which the �rst 21 will
be used to take submissions from parties.�e Commission will
make a thorough assessment of market impact in the a�ected
product categories. During this period, the Commission will
also hold informal consultat

Tableau 38 – Alignement de zones entre les volets fr et en du communiqué
IP/05/473 avec suppression détectée au travers de la collection
2 et de la méthode « Grand Angle ».
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IP/05/1344

fr es
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gn="right"> Bruxelles, le 25 octobre 2005
</p> <h1> <a name="Heading4" id="Heading4"></a><b>La
Bulgarie et la Roumanie se rapprochent de
l’adhésion</b> </h1> <p> <b><i>La Commission a adopté
ce jour le rapport global de suivi relatif aux préparatifs de la
Bulgarie et de la Roumanie en vue de leur adhésion à l’UE.
Ce rapport montre que les deux pays ont bien progressé en la
matière. Ils devraient être à même de satisfaire aux conditions
d’adhésion à l’Union à la date prévue du 1<sup>er</sup>

janvier 2007, pour autant qu’ils consacrent tous leurs e�orts à
la mise en œuvre des réformes. La Commission continuera de
suivre de près leurs préparatifs. Elle réexaminera la situation
en avril-mai 2006, où elle pourrait recommander, au besoin, le
report de l’adhésion à 2008 en cas d’impréparation manifeste
de l’un des pays, voire des de

uselas, 25 de octubre de 2005
</p> <h1> <a name="Heading4" id="Heading4"></a><b>

Bulgaria y Rumanía se aproximan a la adhe-
sión</b> </h1> <p> <b><i>La Comisión ha adoptado
hoy el Informe Global de Seguimiento de 2005 sobre los
preparativos de Bulgaria y Rumanía para su adhesión a la UE.
El informe muestra que ambos países han avanzado bien en
sus preparativos. Deberían poder cumplir los requisitos de
adhesión a la UE en la fecha prevista de 1 de enero de 2007,
siempre que dediquen todos sus esfuerzos a las reformas. La
Comisión va a continuar siguiendo de cerca los preparativos
de estos países. Volverá a examinar la situación en abril – mayo
de 2006, momento en el que podría recomendar, en caso
necesario, posponer la adhesión hasta 2008 en el caso de que,
mani�estamente, u
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s rapports devraient être prises très au sérieux et servir
d’aiguillon à l’accélération des réformes, si la Bulgarie et
la Roumanie désirent être au rendez-vous de l’adhésion au
1<sup>er</sup> janvier 2007». </p> <p> La Commission
con�rme que la Bulgarie et la Roumanie remplissent les critères
politiques d’adhésion. Néanmoins, des e�orts supplémentaires
doivent être consentis, en vue notamment de renforcer l’État
de droit, en améliorant la fonction publique et le système judi-
ciaire et en luttant e�cacement contre la corruption. </p> <p>

La Bulgarie et la Roumanie satisfont à l’obligation d’être une
économie de marché viable. Si la Bulgarie maintient le rythme
actuel de son processus de réforme et si la Roumanie poursuit
avec autant de vigueur la mise en œuvre de son programme de
réformes structurelles, les deux pays devraient être en mesure
de faire face à la pression concurrentielle et aux forces du mar-
ché à l’intérieur de l’Union. </p> <p> Ils ont continué à progres-
ser dans l’adoption et la mise en œuvre de la législation de l’UE
et sont bien avancés dans la plupart des domaines. Toutefois, la

stiones citadas en nuestros informes se deben tomar muy en
serio y han de ser un incentivo para acelerar las reformas, si
Bulgaria y Rumanía quieren estar preparadas para la adhesión
el 1 de enero de 2007.»</i> </p> <p> La Comisión con�rma
que Bulgaria y Rumanía cumplen los criterios políticos de adhe-
sión. Sin embargo, deben hacer un esfuerzo adicional, en parti-
cular reforzar el Estado de derecho, mejorando la administra-
ción pública y el sistema judicial y luchando de manera efectiva
contra la corrupción. </p> <p> Bulgaria y Rumanía cumplen
el requisito de ser una economía de mercado viable. Si Bulgaria
mantiene el ritmo actual de reformas y Rumanía prosigue con
la misma determinación la aplicación de su programa de refor-
mas estructurales, ambos países deberían poder hacer frente a
la presión de la competencia y a las fuerzas del mercado dentro
de la UE. </p> <p> Los dos países han seguido progresando en
la adopción y la aplicación de la legislación de la UE. Han avan-
zado mucho en la mayoría de los diversos
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ons dans ces domaines particuliers d’ici au 1<sup>er</sup>

janvier 2007. </p> <p> L’an prochain, dans le courant des
mois d’avril et mai, la Commission fera le point sur la si-
tuation. Elle pourrait alors recommander, si nécessaire, de
di�érer l’adhésion de la Bulgarie ou de la Roumanie au
1<sup>er</sup> janvier 2008 s’il existe un risque grave d’i

especí�cas de ahora al 1 de enero de 2007. </p> <p> El año
próximo, en los meses de abril – mayo, la Comisión volverá a
analizar la situación. Podría recomendar entonces, en caso ne-
cesario, retrasar la adhesión de Bulgaria o Rumanía hasta el 1
de enero de 2008 si existe un riesgo grave de que cualqui
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> pour la Roumanie : 1 155 millions d’euros.
</p> <p> Pour de plus amples informations, consulter :
<a href= "http://europa.eu.int/rapid/pressReleases

Action.do?reference=MEMO/05/395&amp;format=HTML&amp

;aged=0&amp;language=FR&amp;guiLanguage=fr">

MEMO/05/395</a> et <a href= "http://europa.eu.int/

rapid/pressReleasesAction.do?reference=MEMO/05/396

&amp;format=HTML&amp;aged=0&amp;language=EN&amp;

guiLanguage=fr">MEMO/05/396</a> </p> <p>

<a href="http://europa.eu.int/comm/

enlargement/index.htm">http://europa.eu.int/co

tos importantes para enero de 2007.
</p> <p> Para información adicional, véase :
<a href= "http://europa.eu.int/rapid/pressReleases

Action.do?reference=MEMO/05/395&amp;format=HTML&amp

;aged=0&amp;language=FR&amp;guiLanguage=fr">

MEMO/05/395</a> et <a href= "http://europa.eu.int/

rapid/pressReleasesAction.do?reference=MEMO/05/396

&amp;format=HTML&amp;aged=0&amp;language=EN&amp;

guiLanguage=fr">MEMO/05/396</a> </p> <p>

<a href="http://europa.eu.int/comm/

enlargement/index.htm">http://europa.eu.int/co

Tableau 39 – Alignement de zones entre les volets fr et es du communiqué
IP/05/1344 avec suppression détectée au travers de la collection
1 et de la méthode « Grand Angle ».
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IP/08/405
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</h1> <h2> <a name="Heading7"> </a> <b> <i> Vingt-
sept «jeunes traducteurs», un par État membre de l’Union
européenne, sont venus aujourd’hui à Bruxelles pour recevoir
leur prix à l’issue du tout premier concours européen de
traduction organisé à l’intention des écoles. M. Leonard Orban,
commissaire europ

0. maaliskuuta 2008 </p> <h1> <a name="Heading4"> </a>

<b> EU-palkinnot lupaaville nuorille kääntäjille
</b> </h1> <h2> <a name="Heading7"> </a> <b> <i>

Brysseliin saapuu tänään 27 nuorta kääntäjää – yksi jokaisesta
EU-jäsenvaltiosta – noutamaan ensimmäisessä Euroopan
laajuisessa koululaisten käännöskilpailussa heille myönn
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2 ment �er que le travail de nos traducteurs, souvent invisible
mais indispensable à l’Union, soit aujourd’hui sous les projec-
teurs.» </p> <p>Outre la <b> cérémonie de remise des prix qui
aura lieu au siège de la </b

että tänään onnäkyvästi esillä kääntäjien työ, joka jää usein huo-
maamatta mutta joka on EU :lle ratkaisevan tärkeää. </p> <p>

Nuorille kääntäjille on järjestetty <b> komission päätoimipai-
kassa pidettävän palkintojuhlan </b> lisäksi vierailu Euroopan
komission
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s n’importe quelle autre langue o�cielle de l’Union. </p> <p>

Plus de 1 300 textes ont été reçus, représentant 134 combinai-
sons di�érentes de langue source et de langue cible. Les traduc-
teurs de la DG Traduction ont noté les copies, contribuant ainsi
à déterminer quelle était la meilleure traduction dans chaque
État membre. </p> <p> Premier du genre, ce concours de tra-
duction a été organisé par la Commission européenne à titre de
<b> projet pilote </b> , le but étant de faire mieux connaître la
place essentielle de la traduction dans la politique multilingue
appliquée par la Commission. Il a également permis aux élèves
de s’essayer au métier de traducteur

elle kielelle. Lähtötekstit käsittelivät vastuullista ja vaihtoeh-
toista matkailua. </p> <p> Kilpailuun lähetettiin yli 1 300
käännöstä. Lähtö- ja kohdekielten erilaisia yhdistelmiä oli 134.
Käännöstoimen pääosaston kääntäjät arvioivat käännökset ja
osallistuivat siten kunkin EU-jäsenvaltion voittajakäännöksen
valitsemiseen. </p> <p> Tämä laatuaan ensimmäinen käännös-
kilpailu oli Euroopan komission <b> pilottihanke </b> , jolla ha-
luttiin tuoda esiin kääntämisen keskeistä roolia komission nou-
dattamassa monikielisyyspolitiikassa. Lisäksi koululaiset saivat
hankkeessa tilaisuuden kok

Tableau 40 – Alignement de zones entre les volets fr et � du communiqué
IP/08/405 avec suppression détectée au travers de la collection
3 et de la méthode « Grand Angle ».
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ght" > <b> IP/07/1008 </b> </p> <p align="right"> Bruxelles, den 4. juli
2007 </p> <h1> <a name="Heading3"> </a> <b> Reformen af den fælles land-
brugspolitik : Med vinreformen vil Europa kunne generobre tabte markedsan-

dele [. . .]

<document celex="IP-07-1008" lang="de"> <p align="right">

<b> IP/07/1008 </b>" </p> <p align="right"> Brüssel, den 4. Juli 2007
</p> <h1> <a name="Heading4"> </a> <b> GAP-Reform : Weinreform wird

Europa helfen, verlorene Marktanteile zurückzugewinnen [. . .]

M
u
lt
iz
on

e
2

nsigten, at krisedestillation skal erstattes af to kriseforvaltningsforanstaltnin-

ger, som finansieres over de nationale rammebeløb.[. . .]
schafft. Die Dringlichkeitsdestillation würde durch zwei aus den nationalen
Finanzrahmen finanzierte Maßnahmen für das Krisenmanagement ersetzt

[. . .]
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altninger er bl.a. : salgsfremstød i tredjelande, omstrukturering og omstilling
af vinbedrifter, støtte til grøn høst, nye kriseforvaltningsforanstaltninger,
nemlig forsikring mod naturkatastrofer og dækning af de administrative om-
kostninger i forbindelse med oprettelse af sektorspecifikke gensidige fonde.
</p> <p> <b> Foranstaltninger til udvikling af landdistrikter </b> : Mange
af foranstaltningerne i forordningen om udvikling af landdistrikterne kan
have interesse for vinsektoren, ikke mindst etablering af unge landbrugere,
bedre markedsføring, erhvervsuddannelse, støtte til producentorganisationer,
støtte til dækning af ekstraomkostninger og indkomsttab ved opretholdelse
af kulturlandskaber samt førtidspensionering. For at tage højde herfor er det
meningen, at der gradvist skal overføres penge til budgettet for udvikling af
landdistrikterne. I 2009 bliver der således tale om 100 mio. EUR og fra 2014
om 400 mio. EUR. Disse penge skal øremærkes til vinproducerende områder.
</p> <p> <

können. Die Entscheidung der Erzeuger, ihre Produktion zu steigern, wird
davon abhängen, wieweit sie, das, was sie erzeugen, auch verkaufen können.
</p> <p> <b> Önologische Verfahren : </b> Die Zuständigkeit für die Ge-
nehmigung neuer bzw. Änderung bestehender önologischer Verfahren wird
auf die Kommission übertragen, die die von der OIV genehmigten önologi-
schen Verfahren bewertet und in die Liste von genehmigten EU-Verfahren
aufnimmt. Die EU genehmigt die Anwendung international bereits zugelasse-
ner önologischer Verfahren für die Herstellung von Wein, der zur Ausfuhr in
diese Bestimmungsländer vorgesehen ist. Die Einfuhr von Most zur Weinbe-
reitung und der Verschnitt von Weinen aus der EU mit eingeführten Weinen
bleiben weiterhin verboten. </p> <p> <b> Bessere Etikettierungsvorschriften :
</b> Das Konzept für Qualitätsweine aus der EU wird auf dem geografischen
Ursprung basieren (in einer bestimmten Region erzeugter Qualitätswein).
Weine mit geografischer Angabe werden unterteilt in Weine mit geschützter
geografischer Angabe undWeine mit geschützter Ursprungsbezeichnung. Die
Etikettierung wird den Bedürfnissen der Verbraucher entsprechen, indem sie
vereinfacht wird und vor allem erstmals bei EU-Weinen ohne geografische An-
gabe die Angabe der Rebsorte und des Jahrgangs auf dem Etikett ermöglicht,
um der Verbrauchernachfrage nach Rebsortenweinen Rechnung zu tragen.
</p> <p> <b> Nationale Finanzrahmen : </b> Diese Finanzrahmen werden
den Mitgliedstaaten die Möglichkeit geben, die Maßnahmen an ihre jeweilige
Situation anzupassen. Die Mittelausstattung beträgt zwischen 634 Mio. EUR
im Jahr 2009 und 850 Mio. EUR ab 2015. Der für jedes Land verf
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<b> Ønologiske fremgangsmåder </b> : Ansvaret for godkendelse af nye øno-
logiske fremgangsmåder eller ændring af de eksisterende fremgangsmåder
overdrages til Kommissionen, der vil foretage en vurdering af de ønologiske
fremgangsmåder, der er accepteret af OIV, og medtage dem på listen over
accepterede fremgangsmåder i EU. EU vil tillade internationalt anerkendte
fremgangsmåder med henblik på fremstilling af vin til eksport til de pågæl-
dende destinationer. Forbuddet mod fremstilling af vin af importeret most
og blanding af vine fra EU med importerede vine opretholdes. </p> <p> <b>

Bedre etiketteringsregler </b> : Begrebet EU-kvalitetsvine baseres på geogra-
fisk oprindelse (kvalitetsvin produceret i et bestemt dyrkningsområde). Vine
med geografiske betegnelser opdeles i vine med beskyttede geografiske be-
tegnelser og vine med beskyttede oprindelsesbetegnelser. Etiketteringen vil
tage hensyn til forbrugernes behov. Den bliver således enklere, og navnlig
tillades det for første gang at anføre druesort og årgang på etiketten for EU-
vine uden geografisk betegnelse for at imødekomme forbrugernes efterspørg-
sel efter vine fremstillet af en enkelt druesort. </p> <p> <b> Salgsfremstød og
oplysning </b> : Kommissionen vil gennemføre en resolut og ansvarlig kam-
pagne for salgsfremme og oplysning. Hertil skal der afsættes et budget på 120
mio. EUR fra de nationale rammebeløb til salgsfremmende foranstaltninger
uden for EU, hvor EU bidrager med 50% af finansieringen. Der vil blive gen-
nemført nye oplysningskampagner in

fügbare Betrag wird anhand der Weinanbaufläche, der Erzeugung und der
historischen Ausgaben berechnet. Mögliche Maßnahmen sind u.a. : Absatzför-
derung in Drittländern, Umstrukturierung/Umstellung von Rebflächen, Un-
terstützung für die grüne Weinlese, neue Maßnahmen zum Krisenmanage-
ment wie z.B. Versicherung gegen Naturkatastrophen und Deckung der Ver-
waltungskosten für die Errichtung eines sektorspezifischen Fonds auf Gegen-
seitigkeit. </p> <p> <b>Maßnahmen zur Entwicklung des ländlichen Raums :
</b>Viele Maßnahmen im Rahmen der Verordnung über die Entwicklung des
ländlichen Raums könnten für den Weinsektor von Interesse sein, u.a. Nie-
derlassung von Jungweinbauern, Verbesserung der Vermarktung, Berufsbil-
dung, Förderung von Erzeugerorganisationen, Unterstützung zur Deckung
der mit der Erhaltung von Kulturlandschaften verbundenen zusätzlichen Kos-
ten und Einkommenseinbußen und Vorruhestand. Zu diesem Zweck wür-
den Mittel auf die Maßnahmen zur ländlichen Entwicklung übertragen (von
100 Mio. EUR im Jahr 2009 bis 400 Mio. EUR im Jahr 2014). Diese Mittel
wären den Weinbauregionen vorbe
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nter vil fremstille vin udelukkende af druer og ikke-subsideret most.
</p> <p> <b> EU’s vinsektor </b> </p> <p> EU har over 2,4 mio. bedrifter,
der producerer vin, svarende til 3,6 mio. ha og 2% af EU’s landbrugsareal.

Vinproduktionen i 2006 [. . .]

n im Rahmen der Entwicklungsprogramme für den ländlichen Raum werden
aufgestockt. </p> <p> <b> Der Weinsektor der EU </b> </p> <p> In der EU
gibt es mehr als 2,4 Millionen weinerzeugende Betriebe mit einer Fläche von
insgesamt 3,6 Mio. ha, das sind 2% der landwirtschaftlichen Fläche der EU.

Im Jahr 2006 [. . .]

Tableau 41 – Alignement de zones entre les volets da et de du communiqué
IP/07/1008 présentant une di�érence d’ordre des zones détectée
au travers de la collection 1 et de la méthode « Petit Angle ».
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Bruxelles, le 19 septembre 2005 </p> <h1> <a name="Heading4" id="Heading4"></a><b>

Environnement : la Commission subventionne 89 projets d’innovation dans
17 pays pour un montant de 71 millions d’euros </b> </h1> <p> <b><i>La
Commission européenne a approuvé le financement de 89 projets innovants
dans le domaine de l’environnement dans 17 pays, au titre du programme

LIFE-Environnement 2005. [. . .] Pour plus de détails concernant
chaque projet, consulter le site suivant :<br /> <a href="http://europa.eu.int

/comm/environment/life/project/index.htm"> http://europa.eu.int/comm/environment/

life/project/index.htm</a> </p> <p align="right"><b>ANNEXE</b> </p> <p> <b>

Résumé des projets

/a><b> Environment : Commission supports 89 innovation projects in 17 countries with
€71 million </b> </h1> <p> <b><i> The European Commission has approved funding
for 89 environmental innovation projects in 17 countries under the LIFE-Environment

programme 2005. [. . .] More information</b><br /> See the annex for a summary
of the 88 projects funded under LIFE-Environment. More detailed information on each
project is available at : </p> <p> <a href="http://europa.e
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2 r appliquera une stratégie intégrée pour réduire la pollution agricole dif-

fuse, dans le sens de la directive cadre sur l’eau <a href= "i05_1157.frr.html

#_Ref111348773">1</a>. </p> <p> Le second [. . .] Le second projet concerne le
prétraitement de la laine dans la production de fil. L’objectif principal est de supprimer
les émissions de composés organohalogénés absorbables (AOX) et de réduire sensi-
blement l’utilisation de produits chimiques dans le processus de nettoyage, grâce un
procédé durable de prétraitement par plasma. </p> <p> Un projet porte sur la <b>gestion
des déchets</b> e

ht"> <b>ANNEX</b> </p> <p> <b>Overview of LIFE-Environment projects 2005 by coun-

try </b> </p> <p> <b> Belgium – 2 projects [. . .] Denmark – 6 projects [. . .]
Estonia – 1 project [. . .] the fermentation of manure, processing of bio-gas into
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3 er les tôles laminées à froid. Un nouveau procédé basé sur la technologie sous vide à

haute pression et n’utilisant pas de produits chimiques sera employé. </p> <p> <b> Bel-

gique – deux projets [. . .] Danemark – six projets[. . .] Espagne – seize projets
</b> </p> <p> Trois projets portent sur la <b> gestion des eaux </b>. Le premier permet-
tra de définir un modèle d

tronic equipment, in line with EU legislation <sup><b><a name="fnB2" href= "

#fn2" id="fnB2">[2] </a></b></sup>, with a particular emphasis on rural areas.
</p> <p> The second targets households, schools and day-care centres in Helsinki, with
a view to increasing awareness and ensuring the amount of waste produced does not ex-

ceed 2003 levels. </p> <p> <b>France – 11 projects [. . .] The sixth will substitute
lead with o
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4 s variétés d’amandiers capables de résister à de telles conditions. </p> <p> Le troisième

projet vise à définir un système de gestion durable de la viticulture de montagne, en vue
de réduire les incidences de cette activité sur le paysage, les sols et les ressources en eau.

</p> <p> Quatre projets traitent des <b>technologies propres.</b>[. . .] Le sixième
projet démontrera qu’il est techniquement et économiquement possible d’appliquer un
nouveau procédé à haute capacité pour séparer les alliages métalliques à pureté élevée
(plus de 90%). Utilisé pour extraire le fer, l’aluminium et les métaux lourds contenus
dans les véhicules hors d

to reduce diffuse pollution from agriculture, in support of the Water Framework
Directive<a href= "i05_1157.enr.html #_Ref111348773">1</a>. </p> <p> The second

[. . .] The second concerns the pre-treatment of wool in yarn production. The main
goal is the elimination of emissions of absorbable organic halides (AOX) and a significant
decrease in the use of chemicals in the cleaning process, through a sustainable plasma
pre-treatment process. </p> <p> One project addresses <b>waste management</
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5 nouvelle technologie recourant à la fermentation du lisier, à la transformation du bio-

gaz en énergie et en chaleur « écologiques » et à la séparation intégrale des composants

recyclables et non recyclables. </p> <p> <b>Finlande – deux projets [. . .] France

– onze projets [. . .] Le quatrième projet vise à démontrer qu’il est techniquement
possible de recourir à la technologie des ultrasons pour réduire la production de boues
résiduaires dans les stations d’épuration des eaux usé

ng of cold rolled plates. A new chemical-free process will be used, based on high-pressure

vacuum technology. </p> <p> <b> Greece – 4 projects [. . .] Hungary – 1 project
</b> </p> <p> The project, covering <b>water management</b>, assesses the scale of arse-
nic contamination in groundwater in the southern part of Hungary. It will develop a pilot
management plan, incorporating a new arsenic removal technology. </p> <p> <b>Ireland

– 2 projects [. . .] Italy – 15 projects [. . .] Netherlands – 7 projects [. . .]
Portugal – 2 projects [. . .] Romania – 1 project [. . .] Spain – 16 projects

[. . .] The third aims at defining
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ernier projet français concerne la <b>gestion de la qualité de l’air</b>. Il vise à mettre au
point un échantillonneur d’air basé sur une nouvelle méthode de surveillance des pollens
dans l’air. Au lieu de quantifier les grains de pollens selon leur morphologie, cette mé-
thode reposera sur la mesure en ligne de l’antigénéité/l’allergénéité. </p> <p> <b>Grèce –

quatre projets[. . .] Hongrie – un projet[. . .] Irlande – deux projets[. . .]
Italie – quinze projets [. . .] Luxembourg – un projet [. . .] Pays-Bas – sept

projets [. . .] Portugal – deux projets [. . .] Roumanie – un projet [. . .]
Royaume-Uni – dix projets [. . .] Le quatrième projet vise à réduire l’élimination
des déchets hospitaliers non stériles dans les

g a mountain viticulture sustainable management system in order to reduce the environ-
mental impacts of this activity on landscape, soil and water resources. </p> <p> Four

projects deal with <b>clean technologies</b>. [. . .] The last project will demons-
trate the technical and economic feasibility of a new high-capacity process to separate
high purity metal alloys (&gt ;90%). Used for the separation of iron, aluminium and heavy
metals from
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s incidences environnementales des activités économiques</b>. Le premier vise à démon-
trer l’efficacité du recyclage de l’eau au moyen d’un nouveau réacteur de digestion aéro-
bie des eaux usées. </p> <p> Le second projet concerne l’exploitation des friches indus-
trielles pour la culture de biomasse à des fins énergétiques, la réhabilitation des terres
endommagées et la production de chaleur et d’énergie à partir de sources d’énergie re-

nouvelables. [. . .] Suède – deux projets [. . .] Directive 2002/95/CE du Parle-
ment européen et du Conseil du 27 janvier 2003 relative à la limitation de l’utilisation
de certaines substances dangereuses dans

re-use. </p> <p>A fourth project aims to reduce the disposal of non-sterile clinical waste
in landfill sites and promote its use as a raw material for recycled products. </p> <p> Two
projects seek to mitigate the <b>environmental impact of economic activities</b>. One
will demonstrate the effectiveness of water recycling using a new reactor for aerobic di-
gestion of wastewater. </p> <p>A second aims to re-use brownfield sites to grow biomass
energy crops, restore damaged land, and generate heat and power from renewable energy

sources.[. . .] Council Directive 1999/13/EC of 11 March 1999 on the limitation of
em

Tableau 42 – Alignement de zones entre les volets fr et en du communiqué
IP/05/1157 présentant une di�érence d’ordre des zones détec-
tée au travers de la collection 1 et de la méthode « Petit Angle »





CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Nous annoncions en introduction qu’unemarge de progression dans
le domaine de l’alignement de documents traduits semblait envisageable.
Au regard du chemin parcouru, nous pouvons valider cette hypothèse
de départ. Une voie est ouverte vers le traitement de documents traduits
réels. Un tel résultat est le fruit d’une conjonction de connaissances
linguistiques et de compétences informatiques en algorithmique du
texte et en traitement d’images.

Le chapitre 1 nous a permis d’illustrer la complexité de la traduction
en tant que produit de l’opération traduisante, opération empreinte
à la fois de servitudes linguistiques et d’un travail de réécriture de la
part des traducteurs. Deux phénomènes amenant chacun son lot de
di�érences entre des documents traduits : di�érence de volume, ajout
ou suppression, inversion. . .

Dans le chapitre 2, nous avons procédé à un tour d’horizon des mé-
thodes existantes avec un intérêt particulier pour les façons de prendre
en charge ces di�érences entre les documents traduits. Le constat qui en
est ressorti est que l’hypothèse de parallélisme largement exploitée par
l’état de l’art constitue un verrou au traitement de documents traduits
réels.

Notre parti pris a dès lors été celui d’une méthode sans présupposé
de parallélisme. Ainsi, dans le chapitre 3, nous avons formulé les grandes
lignes de notre approche et présenté le corpus que nous souhaitions être
capable de traiter, un corpus réel. Plus précisément dans les chapitres 4 et
5, nous avons successivement présenté les concepts originaux à la base de
notre méthode : le multidocument, les collections de multidocuments,
le document et sa mise en forme, les chaînes de caractères répétés et les
multizones, avant de détailler la méthode à proprement parler.

En�n, la troisième partie a permis de montrer qu’un travail inter-
disciplinaire alliant hypothèses linguistiques, algorithmique du texte et
traitement d’image donnait des résultats d’ores et déjà prometteurs.

Les images que nous tirons des bi-documents o�rent à l’œil nu

une vision claire des stratégies de traductions. Ces images nous ont
d’ailleurs permis de pointer d’autres réalités sur les traductions que celles
communément envisagées : les permutations de zones importantes entre
deux versions d’un même document, les suppressions de zones de textes
et les cas de zones restées dans la langue source (volets multilingues).

Nous faisons le constat que l’identi�cation automatique des docu-
ments asynchrones ne donne pas encore pleinement satisfaction. Cer-
taines pistes susceptibles demener à des améliorations de notre méthode
sont déjà envisagées :
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– a�ner le diagnostic des matrices, permettant notamment de
mieux diagnostiquer les bi-documents asynchrones et de cap-
ter les modèles émergents, comme le modèle multilingue. Sur ce
point, une collaboration avec des chercheurs en fouille de données
pourrait nous permettre de proposer de meilleurs combinaisons
de critères de diagnostics ;

– ôter les seuils que nous avons �xés a�n de procéder à un �ltrage
plus �n des appariements par des combinaisons de �ltres moins
indépendants des langues et des collections ;

– de la même manière, adapter automatiquement la taille des ma-
trices en fonction des volets à traiter ;

– détecter plus �nement les frontières de zones. Une des stratégies
envisageables serait de partir d’unités prédé�nies comme l’alinéa
ou la section et de les aligner selon notre méthode.

À terme, l’apport de la détection des multizones pourra être évalué
en véri�ant que par cette méthode nous sommes désormais e�ective-
ment capable de traiter ce que l’on n’était pas capable de traiter : les
multidocuments avec inversion ou suppression. Cette évaluation pourra
dans un premier temps être réalisée sur la tâche d’alignement de phrases
avant de l’être sur l’alignement d’unités sous-phrastiques. En outre,
d’autres corpus comme l’Acquis Communautaire qui présente égale-
ment des cas de suppressions ou de non traduction d’annexes, pourront
également être testés.

Néanmoins ces travaux peuvent d’ores et déjà se placer dans le cadre
d’une chaîne d’observation et de contrôle qualité de documents traduits.
La détection de corpus de traductions synchrones ou non est également
un champ d’utilisation de notre méthode qui atteint les 97% de décisions
sur des corpus de langues proches.



Quatrième partie

ANNEXES





A
ÉVALUATION QUANTITATIVE DES APPARIEMENTS

Lorsque l’on examine les appariements obtenus, ils semblent cohé-
rents et représentatifs de ce que l’on cherche. Pour aller plus loin, il est
néanmoins souhaitable de valider à plus grande échelle. Une di�culté
supplémentaire dans notre contexte est que les équivalents multilingues
peuvent être aussi bien des expressions, des morceaux de mots que des
balises HTML. Notre méthode s’appuie sur une des applications de
l’algorithme : la constitution de dictionnaires. Si cet objectif est attei-
gnable, nous devrions, en utilisant des dictionnaires existants disponibles
sur Internet, trouver au sein de nos appariements des liaisons existantes
dans les dictionnaires.

On observe aussi que de nombreuses chaînes mises en évidence
sont des chaînes identiques d’une langue sur l’autre, ou cognats. À notre
avis, cela constitue également un indice de bon fonctionnement de la
méthode d’appariement dans lamesure où, rappelons-le, elle ne s’appuie
que sur des informations de fréquence et de positions et ne fait aucun
usage du contenu ou de la longueur des n-grammes.

Dans les deux cas (traductions ou cognats), nous envisageons avant
l’évaluation une étape de reconstruction des mots : nous retournons aux
textes pour trouver une liste de mots dans lequels interviennent les deux
N-grammes appariés. Cette étape présente peu de di�cultés théoriques
et computationnelles dans la mesure où nous connaissons exactement
les di�érentes occurrences de chaque population.

La �gure 22 présente les évolutions des pourcentages de cognats et
de traductions trouvés par notreméthode appliquée à un corpus bilingue
anglais/français de 40 bidocuments (soit 80 textes). En abscisse est porté
le nombre de mots vus par langue et en ordonnée le pourcentage de ces
mots identiques (cognats) ou trouvés dans les dictionnaires de traduc-
tion. Il faut signaler qu’on ne peut rien dire sur les autres couples demots,
sinon qu’ils ne sont pas identiques et ne �gurent pas dans le dictionnaire
de traduction. En particulier, le repérage d’expressions multi-mots équi-
valentes, qui est un de nos objectifs, ne peut que partiellement être évalué
par cette approche. Malgré l’imperfection de la méthode d’évaluation,
les résultats sont positifs partant de 50% de cognats et 6% de traductions
et se stabilisant autour de 6% pour les deux.
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Figure 22 – Évolution des pourcentages de cognats (trait continu) et de tra-
ductions (pointillés) sur 40 md en français-anglais



B
ÉVALUATION MANUELLE DU PARALLÉLISME ENTRE
LES VOLETS DES COLLECTIONS

Nous présentons ci-après les diagnostics de parallélisme entre les
volets des collections de notre corpus établis à l’oeil nu par nos soins.
Chaque tableau présente l’ensemble des bi-documents d’une collection.
Chaque bi-document a fait l’objet d’un diagnostic : synchrone, asyn-
chrone avec inversion ou asynchrone avec suppression et le cas échéant
nous avons relevé des spéci�cités telles que :

– le type d’inversion ;
– le type de suppression ;
– la longueur des volets ;
– la présence de multilinguisme.

Les principes qui ont présidés l’attribution d’un diagnostic sont les
suivants :

– seules les inversions et suppressions sur-phrastiques ont été prises
en considération ;

– les suppressions de balises n’engageant pas de changement de
rendu sont considérées comme des suppressions sur-phrastiques
de même que les suppressions d’url.

S’il n’est pas toujours évident de faire la part des choses entre liberté
du traducteur et contraintes éditoriales, nous pouvons néanmoins faire
quelques remarques d’ordre qualitatif sur les documents présentant des
di�érences d’ordre dans le discours ou des di�érences de contenu, des
suppressions. Il ressort de cette étude que les inversions sont principale-
ment dûes à des tris par ordre alphabétique dans le texte ou à l’intérieur
de tableau (changeant ainsi l’ordre des lignes de ces derniers). Le cas de
paragraphes inversés a également été rencontré sans pouvoir y relever
de raison apparente. Pour ce qui est des suppressions, nous avons pu
relever des cas de suppressions divers allant de la suppression de titres,
de balises, de paragraphes, d’annexes, de tableaux à la suppression de
l’intégralité du corps de certains volets.
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collection synchrones asynchrones asynchrones
avec inversion avec suppression

1 228 (95,00%) 5 (2,08%) 7 (2,92%)
2 223 (92,92%) 0 (0,00%) 17 (7,08%)
3 201 (83,75%) 14 (5,83%) 25 (10,42%)

Transport 229 (95,42%) 5 (2,08%) 8 (3,33%)
Téléphone 220 (91,67%) 5 (2,08%) 15 (6,25%)
Santé 231 (91,67%) 6 (2,50%) 3 (1,25%)

Tableau 43 – Étude quantitative des di�érents phénomènes répertoriés par
collection (une collection = 240 bi-documents).
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IP-05-1013 da-de synchrone IP-05-1224 da-de synchrone IP-05-1457 da-de synchrone IP-05-1011 da-de synchrone Petit document (1,4k - 1,7K)
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone Petit document (1,7K)
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone Petit document (2,6k - 1,7K)
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone Petit document (1,5k - 1,7K)
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone Petit document (1,7k - 1,7K)
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone Petit document (1,6k - 1,7K)

IP-05-1068 da-de synchrone IP-05-1097 da-de synchrone IP-05-1225 da-de synchrone IP-05-1473 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-1125 da-de synchrone IP-05-1155 da-de synchrone IP-05-1226 da-de synchrone IP-05-1490 da-de synchrone bilingues : tableau en anglais dans les 2 volets
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone idem
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone idem
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone fr bilingue : tableau en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone bilingues : tableau en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone idem

IP-05-1156 da-de synchrone IP-05-1233 da-de synchrone IP-05-1500 da-de synchrone IP-05-1157 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr inversion Listes de projets triées par ordre alphabétique (en et fr)
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr inversion idem
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr inversion idem
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr inversion idem
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr inversion idem

IP-05-1169 da-de synchrone IP-05-1171 da-de synchrone IP-05-1239 da-de synchrone IP-05-1510 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-1175 da-de synchrone IP-05-1179 da-de synchrone IP-05-125 da-de synchrone IP-05-1514 da-de suppression de : suppression de balises < aname . . . >
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression fr : suppression de balises < aname . . . >
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-1189 da-de synchrone IP-05-1418 da-de synchrone IP-05-1391 da-de synchrone IP-05-1392 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-1208 da-de synchrone IP-05-1436 da-de synchrone IP-05-1272 da-de synchrone IP-05-1525 da-de synchrone bilingues annexe en anglais dans les 2 volets
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone bilingues annexe en anglais dans les 2 volets
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone bilingues annexe en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone fr : bilingue, annexe en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone bilingues annexe en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone bilingues annexe en anglais dans les 2 volets

IP-05-1217 da-de synchrone IP-05-1442 da-de synchrone IP-05-155 da-de synchrone IP-05-1344 da-de suppression de : suppression d’une url
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression de, el, es, fi, da :
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression suppression des dernières lignes
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression détaillant l’aide apportée
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression à la Bulgarie et la Roumanie

IP-05-1223 da-de synchrone IP-05-1451 da-de synchrone IP-05-130 da-de synchrone IP-05-1551 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

Tableau 44 – Diagnostics manuels sur la Collection 1.

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1011
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1490
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1157
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1514
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1525
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1344


128
é
va

lu
a
t
io

n
m
a
n
u
e
lle

d
u
pa

r
a
llé

lism
e

Communiqué Bd Diagnostic Détails Communiqué Bd Diagnostic Dét. Communiqué Bd Diagnostic Dét. Communiqué Bd Diagnostic Détails

IP-05-1558 da-de synchrone IP-05-1573 da-de synchrone IP-05-1603 da-de synchrone IP-05-1653 da-de synchrone
de-fr suppression fr : absence de de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr suppression deux tableaux el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr suppression présents dans en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr suppression les autres es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression es : volet quasi non traduit
fi-fr suppression volets fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-1672 da-de synchrone IP-05-1673 da-de synchrone IP-05-1674 da-de synchrone IP-05-181 da-de synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets, annexe en français dans volet fr
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets

IP-05-1679 da-de synchrone IP-05-225 da-de synchrone IP-05-231 da-de synchrone IP-05-182 da-de synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets trilingues
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français les 2 volets = volets bi- et tri-lingues
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bi- et tri-lingues
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bilingues
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bi- et tri-lingues
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bi- et tri-lingues

IP-05-292 da-de synchrone IP-05-320 da-de synchrone IP-05-389 da-de synchrone IP-05-419 da-de synchrone da : tableau en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el : tableau en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es : tableau en anglais
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi : tableau en anglais

IP-05-32 da-de synchrone IP-05-384 da-de synchrone IP-05-445 da-de synchrone IP-06-202 da-de synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets,
série de balises au milieu dans les 2

de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression mini annexe en anglais dans les 2 volets,
fr : suppression de la série de balises au milieu

el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone idem
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone idem
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone idem

IP-05-473 da-de synchrone La partie IP-05-459 da-de synchrone IP-05-460 da-de synchrone IP-06-634 da-de synchrone
de-fr synchrone du communiqué de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone annonçant el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr suppression les perspectives en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr suppression en : suppression de quelques balises html à la fin
es-fr synchrone n’existe es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone qu’en anglais fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-489 da-de synchrone IP-05-513 da-de synchrone IP-05-544 da-de synchrone IP-06-751 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression el :volet quasi non traduit
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-55 da-de synchrone IP-05-572 da-de synchrone IP-05-599 da-de synchrone IP-07-1295 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression el : présence de deux tableaux inexistants dans les autres volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-606 da-de synchrone IP-05-628 da-de synchrone IP-05-663 da-de synchrone IP-07-919 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html au milieu
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-05-680 da-de synchrone IP-05-776 da-de synchrone IP-09-351 da-de synchrone IP-08-1829 da-de suppression da : suppression note de bas de page
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression el : suppression note de bas de page
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr suppression en : suppression note de bas de page
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression es : suppression note de bas de page
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression fi : suppression note de bas de page

Tableau 45 – Diagnostics manuels sur la Collection 2.

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1558
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1653
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/181
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/182
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/419
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/202
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/473
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/634
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/751
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/07/1295
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/07/919
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/1829
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IP-06-1006 da-de synchrone IP-06-1015 da-de synchrone IP-06-103 da-de synchrone IP-06-1008 da-de synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone idem
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone idem
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone idem
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone idem
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone idem

IP-06-1177 da-de synchrone IP-06-1186 da-de synchrone IP-06-1219 da-de synchrone IP-07-165 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression fr : suppression de quelques balises html à la fin
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-1257 da-de synchrone IP-06-1275 da-de synchrone IP-06-1300 da-de synchrone IP-07-971 da-de suppression da : suppression d’une série de balises html
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression fr : idem
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression el : idem
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr suppression en : idem
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression es : suppression d’une série de balises html et de plusieurs url
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-130 da-de synchrone IP-06-1313 da-de synchrone IP-06-1343 da-de synchrone IP-08-1110 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html au milieu
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-1356 da-de synchrone IP-06-1359 da-de synchrone IP-06-135 da-de synchrone IP-08-1324 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression fr : suppression de quelques balises html à la fin

IP-06-1384 da-de synchrone IP-06-1415 da-de synchrone IP-06-1236 da-de synchrone IP-08-178 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression fr : suppression de quelques balises html à la fin

IP-06-1059 da-de synchrone IP-06-1148 da-de synchrone IP-06-1149 da-de synchrone IP-06-1240 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-1154 da-de synchrone IP-06-1159 da-de synchrone IP-06-1174 da-de synchrone IP-06-1221 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

Collection 3, suite sur la page 130

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/103
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/07/165
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/07/971
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/110
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/1324
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/178
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IP-08-1923 da-de suppression de : suppression d’une série de balises html au milieu IP-08-771 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr suppression fr : suppression d’un tableau à la fin
el-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html au milieu el-fr synchrone
en-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html au milieu en-fr synchrone
es-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html au milieu es-fr suppression fr : suppression d’un tableau à la fin
fi-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html au début et au milieu fi-fr synchrone

IP-08-405 da-de synchrone IP-08-439 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html à la fin es-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html à la fin
fi-fr suppression fr : suppression d’une série de balises html à la fin fi-fr suppression fi : pas de balises < ahre f . . . > à la fin

IP-07-1008 da-de inversion paragraphes du détail de la proposition traduits dans un ordre différent
de-fr synchrone
el-fr inversion idem
en-fr synchrone
es-fr synchrone
fi-fr inversion idem

IP-07-1919 da-de suppression de : pas le tableau à la fin, ni les quelques lignes entre le 2ème et le 3ème tableau
de-fr suppression de : pas le tableau à la fin, ni les quelques lignes entre le 2ème et le 3ème tableau
el-fr suppression el : suppression de quelques lignes entre le 2ème et le 3ème tableau
en-fr suppression en : suppression de quelques lignes entre le 2ème et le 3ème tableau
es-fr synchrone
fi-fr suppression fi : suppression de quelques lignes entre le 2ème et le 3ème tableau

IP-06-1310 da-de synchrone
de-fr inversion tri des lignes d’un tableau présentant des répartitions d’aides par Pays
el-fr inversion idem
en-fr inversion idem
es-fr inversion idem
fi-fr inversion idem

IP-10-1002 da-de inversion annexes listant des projets par pays. de : seuls trois paragraphes concernant les pays germanophones sont traduits
et placés en début d’annexe ; da : seul le paragraphe concernant le danemark est traduit. Les restes d’annexe sont en anglais

de-fr inversion annexes listant des projets par pays. de : seuls trois paragraphes concernant les pays germanophones sont traduits
et placés en début d’annexe ; fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

el-fr inversion annexes listant des projets par pays.el : seuls deux paragraphes concernant les pays grecopĥones (2) sont traduits
et placés en début d’annexe ; fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

en-fr inversion annexes listant des projets par pays. fr, seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits
et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

es-fr inversion annexes listant des projets par pays. es : seul le paragraphe concernant l’Espagne est traduit et placé en début d’annexe ;
fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

fi-fr inversion annexes listant des projets par pays.fi : seul le paragraphe concernant la Finlande est traduit et placé en début d’annexe ;
fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

Tableau 46 – Diagnostics manuels sur la collection 3.

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/1923
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/771
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/405
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/08/439
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/07/1008
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/07/1919&format=HTML&aged=0&language=EN&guiLanguage=en
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IP-05-1097 da-de synchrone IP-05-1171 da-de synchrone IP-05-1224 da-de synchrone IP-05-1157 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr inversion Listes de projets triées par ordre alphabétique
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr inversion
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr inversion
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr inversion
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr inversion

IP-05-1457 da-de synchrone IP-05-155 da-de synchrone IP-05-156 da-de synchrone IP-05-1558 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr suppression
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression

IP-05-1672 da-de synchrone IP-05-231 da-de synchrone IP-05-489 da-de synchrone IP-05-419 da-de synchrone da : tableau en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el : tableau en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es : tableau en anglais
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi :tableau en anglais

IP-05-572 da-de synchrone IP-05-975 da-de synchrone IP-06-1186 da-de synchrone IP-05-181 da-de synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets, annexe en français dans volet fr
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone tableau en anglais dans les 2 volets

IP-06-1313 da-de synchrone IP-06-135 da-de synchrone IP-06-1384 da-de synchrone IP-05-182 da-de synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets trilingues
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français les 2 volets = volets bi- et tri-lingues
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bi- et tri-lingues
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bilingues
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bi- et tri-lingues
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone FAQ bilingue anglais-français dans les 2 volets = volets bi- et tri-lingues

IP-06-1434 da-de synchrone IP-06-1590 da-de synchrone IP-06-1659 da-de synchrone IP-06-202 da-de synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets,
série de balises au milieu dans les 2

de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression mini annexe en anglais dans les 2 volets,
fr : suppression de la série de balises au milieu

el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone mini annexe en anglais dans les 2 volets

IP-06-1676 da-de synchrone IP-06-1709 da-de synchrone IP-06-1719 da-de synchrone IP-06-48 da-de synchrone da : annexe en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone fr : annexe en anglais
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets

IP-06-1818 da-de synchrone IP-06-1862 da-de synchrone IP-06-442 da-de synchrone IP-06-527 da-de suppression de : suppression d’un paragraphe
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression idem
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-252 da-de synchrone IP-06-359 da-de synchrone IP-06-400 da-de synchrone IP-06-684 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-739 da-de synchrone IP-06-788 da-de synchrone IP-06-803 da-de synchrone IP-06-816 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

Tableau 47 – Diagnostics manuels sur la Collection Transport.

http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1157
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1558
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/419
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/181
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/182
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/202
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/48
http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/06/527


132
é
va

lu
a
t
io

n
m
a
n
u
e
lle

d
u
pa

r
a
llé

lism
e

Communiqué Bd Diagnostic Dét. Communiqué Bd Diagnostic Dét. Communiqué Bd Diagnostic Dét. Communiqué Bd Diagnostic Détails

IP-05-1217 da-de synchrone IP-05-1239 da-de synchrone IP-05-1514 da-de suppression de : suppression de balises < aname . . . > IP-05-1157 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr inversion Listes de projets triées par ordre alphabétique
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr inversion
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr inversion
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression fr : suppression de balises < aname . . . > es-fr inversion
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr inversion

IP-05-1603 da-de synchrone IP-05-544 da-de synchrone IP-05-901 da-de synchrone IP-06-1515 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression fr : absence d’une série de balises < aname . . . >
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression fr : absence d’une série de balises < aname . . . >

IP-07-435 da-de synchrone IP-07-453 da-de synchrone IP-07-668 da-de synchrone IP-07-870 da-de suppression da : suppression d’une série de balises html
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-08-1397 da-de synchrone IP-08-1492 da-de synchrone IP-08-425 da-de synchrone IP-08-1049 da-de synchrone annexes en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone annexes en anglais
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone annexes en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone annexes en anglais
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone annexes en anglais
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone annexes en anglais

IP-08-451 da-de synchrone IP-08-487 da-de synchrone IP-08-537 da-de synchrone IP-08-1129 da-de synchrone tableaux annexes multilingues
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone tableaux annexes multilingues
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone tableaux annexes multilingues
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone tableaux annexes multilingues
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone tableaux annexes multilingues
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone tableaux annexes multilingues

IP-08-1492 da-de synchrone IP-08-425 da-de synchrone IP-08-451 da-de synchrone IP-08-1144 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr suppression + une légende en grec
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr suppression + deux légendes en finnois

IP-08-718 da-de synchrone IP-08-487 da-de synchrone IP-08-537 da-de synchrone IP-08-1422 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el : annexe en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-07-1177 da-de synchrone IP-07-1202 da-de synchrone IP-07-1227 da-de synchrone IP-06-386 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-07-696 da-de synchrone IP-08-1169 da-de synchrone IP-08-1276 da-de synchrone IP-06-1059 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-07-1445 da-de synchrone IP-07-1741 da-de synchrone IP-07-311 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

Collection Téléphone, suite sur la page 133
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IP-08-803 da-de synchrone IP-08-618 da-de synchrone tableaux annexes en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone tableaux annexes en anglais
el-fr synchrone el-fr synchrone tableaux annexes en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone tableaux annexes en anglais
es-fr suppression +3 lignes dans l’annexe espagnol es-fr synchrone tableaux annexes en anglais
fi-fr synchrone fi-fr synchrone tableaux annexes en anglais

IP-07-1079 da-de synchrone annexe en anglais dans les 2 volets IP-06-978 da-de synchrone série de balises < ahre f . . . > identiques dans les deux volets au 2/3 des docs
de-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets de-fr synchrone série de balises < ahre f . . . > identiques dans les deux volets au 2/3 des docs
el-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets el-fr synchrone série de balises < ahre f . . . > identiques dans les deux volets au 2/3 des docs
en-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets en-fr synchrone série de balises < ahre f . . . > identiques dans les deux volets au 2/3 des docs
es-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets es-fr synchrone série de balises < ahre f . . . > identiques dans les deux volets au 2/3 des docs
fi-fr synchrone annexe en anglais dans les 2 volets fi-fr synchrone série de balises < ahre f . . . > identiques dans les deux volets au 2/3 des docs

IP-08-1016 da-de synchrone da : annexe da/en IP-07-139 da-de suppression de,da : suppression de balises < aname . . . >
de-fr synchrone fr : annexe fr/en de-fr suppression de : suppression de balises < aname . . . >
el-fr synchrone fr : annexe fr/en, el : annexe en/el el-fr suppression el : suppression de balises < aname . . . >
en-fr synchrone fr : annexe fr/en en-fr suppression en : suppression de balises < aname . . . >
es-fr suppression suppression à la fin du volet espagnol + annexe es/en es-fr suppression es : suppression de balises < aname . . . >
fi-fr synchrone fr : annexe fr/en, fi : annexe fi/en fi-fr suppression fi : suppression de balises < aname . . . >

Tableau 48 – Diagnostics manuels sur la Collection Téléphone.
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IP-05-156 da-de synchrone IP-05-225 da-de synchrone IP-05-292 da-de synchrone IP-06-358 da-de synchrone annexes en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone annexes en anglais
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone annexes en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone annexes en anglais
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone annexes en anglais
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone annexes en anglais

IP-05-389 da-de synchrone IP-05-460 da-de synchrone IP-05-489 da-de synchrone IP-06-377 da-de synchrone petit bi-document (1,6K -1,8K)
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone petit bi-document (1,8K - 2K)
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone petit bi-document (2,9K - 2K)
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone petit bi-document (1,7K - 2K)
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone petit bi-document (1,7K - 2K)
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone petit bi-document (1,8K - 2K)

IP-05-513 da-de synchrone IP-05-606 da-de synchrone IP-05-808 da-de synchrone IP-06-527 da-de suppression de : suppression d’un paragraphe
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr suppression de : suppression d’un paragraphe
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-1590 da-de synchrone IP-06-1659 da-de synchrone IP-06-1676 da-de synchrone IP-07-1498 da-de synchrone petit bi-document (1,9K - 2K)
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone petit bi-document (2K - 2,3K)
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone petit bi-document (3,6K - 2,3K)
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone petit bi-document (1,8K - 2,3K)
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone petit bi-document (2,2K - 2,3K)
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone petit bi-document (2K - 2,3K)

IP-06-396 da-de synchrone IP-06-400 da-de synchrone IP-06-442 da-de synchrone IP-07-1504 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr suppression es : pas de titre
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-06-788 da-de synchrone IP-07-1449 da-de synchrone IP-07-1537 da-de synchrone IP-07-1783 da-de synchrone da : tableau en anglais
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el : tableau en anglais
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es : tableau en anglais
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi : tableau en anglais

IP-07-1543 da-de synchrone IP-07-1576 da-de synchrone IP-07-1663 da-de synchrone IP-07-1854 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-07-1720 da-de synchrone IP-07-1728 da-de synchrone IP-07-1761 da-de synchrone IP-07-1913 da-de synchrone tableaux en anglais dans les 2 volets
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone tableaux en anglais dans les 2 volets
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone tableaux en anglais dans les 2 volets
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone tableaux en anglais dans les 2 volets
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone tableaux en anglais dans les 2 volets
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone tableaux en anglais dans les 2 volets

IP-07-1968 da-de synchrone IP-07-202 da-de synchrone IP-07-204 da-de synchrone IP-07-387 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

IP-07-440 da-de synchrone IP-07-453 da-de synchrone IP-07-514 da-de synchrone
de-fr synchrone de-fr synchrone de-fr synchrone
el-fr synchrone el-fr synchrone el-fr synchrone
en-fr synchrone en-fr synchrone en-fr synchrone
es-fr synchrone es-fr synchrone es-fr synchrone
fi-fr synchrone fi-fr synchrone fi-fr synchrone

Collection Santé, suite sur la page 135
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IP-10-1002 da-de inversion annexes listant des projets par pays. de : seuls trois paragraphes concernant les pays germanophones sont traduits
et placés en début d’annexe ; da : seul le paragraphe concernant le danemark est traduit. Les restes d’annexe sont en anglais

de-fr inversion annexes listant des projets par pays. de : seuls trois paragraphes concernant les pays germanophones sont traduits
et placés en début d’annexe ; fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

el-fr inversion annexes listant des projets par pays.el : seuls deux paragraphes concernant les pays grecopĥones (2) sont traduits
et placés en début d’annexe ; fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

en-fr inversion annexes listant des projets par pays. fr, seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits
et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

es-fr inversion annexes listant des projets par pays. es : seul le paragraphe concernant l’Espagne est traduit et placé en début d’annexe ;
fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

fi-fr inversion annexes listant des projets par pays.fi : seul le paragraphe concernant la Finlande est traduit et placé en début d’annexe ;
fr : seuls les paragraphes concernant les pays francophones (2) sont traduits et placés en début d’annexe. Les restes d’annexe sont en anglais

Tableau 49 – Diagnostics manuels sur la Collection Santé.
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GLOSSAIRE

Aligner ou apparier : «Aligner ou apparier deux textes dont l’un est une
traduction de l’autre, consiste à mettre en relation des unités logiques
qui se correspondent dans les deux textes. Ces unités logiques peuvent
être de diverses sortes : paragraphes et structures logiques du document,
phrases, syntagmes, mots. . . » (Harris, 1988).

Alignement :Un alignement est une correspondance sémantique locale,
prise en contexte. Il met en correspondance une occurrence d’une unité
donné dans une langue avec une occurrence d’une unité d’une autre
langue.

Appariement : Un appariement est une correspondance sémantique
fortement généralisée telle qu’on en trouve dans un dictionnaire. Par
extension, l’appariement, en tant que méthode, est la mise en correspon-
dance de deux chaînes de caractères répétées entre des multidocuments,
i.e des populations, grâce à leur similitude de répartitions, i.e. e�ectifs
et positions.

Bi-texte : Ensemble constitué d’un texte original en langue source et
d’une de ses traductions, terme introduit par Harris (1988).

Cognats : Chaîne de caractères qui reste invariante du point de vue
graphique d’une langue à une autre : noms propres, chi�res, sigles. . .

Corpus comparables : Ensemble de documents non traduits présen-
tant une homogénéité d’un point de vue thématique, chronologique et
de leur registre. (Déjean et Gaussier, 2002) en donnent la dé�nition :
« Deux corpus de deux langues l1 et l2 sont dits comparables s’il existe
une sous-partie non négligeable du vocabulaire du corpus de langue l1,
respectivement l2, dont la traduction se trouve dans le corpus de langue
l2, respectivement l1. »

Corpus parallèles : Ensemble de documents composé d’originaux et
de leurs traductions.

Correspondances traductionnelles :Ensemble d’unités textuelles en re-
lation d’équivalence traductionnelle. On distingue des correspondances
traductionnelles bi- ou quasi-univoques et des correspondances mul-
tiples.
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Correspondances traductionnelles bi- ou quasi-univoques :On parle
de correspondances bi-univoques lorsqu’au sein d’un corpus bilingue,
par exemple, un mot source est toujours traduit par le même mot cible
dans l’autre langue et qu’ils présentent donc des similtudes de fréquence
totale.

Correspondances traductionnelles multiples :On parle de correspon-
dances bi-univoques lorsqu’au sein d’un corpus bilingue, par exemple,
un mot source possède di�érents équivalents dans la langue cible.

Dotplot ou matrice : Le dot plot est un outil graphique servant à étu-
dier la similarité entre deux séquences, il est principalement utilisé en
bio-informatique.

Foisonnement : « En traduction, le foisonnement est la prolifération de
mots en surnombre, c’est l’augmentation du volume du texte d’arrivée
par rapport au texte de départ » (Durieux, 1990).

Grain : Taille d’une unité linguistique donné. Les grains s’emboîtent les
uns dans les autres selon une hiérarchie de grains : le grain document,
le grain phrase, le grain mot. . .

Hapax : Du grec « ῞απαξ λεγόµενον » /hápax legómenon/ ‘[dit] une seule fois’,
le terme hapax signi�e un mot qui n’apparaît qu’une fois dans un texte
ou un corpus (de façon monolingue dans nos travaux).

Individu : Occurrence d’un n-gramme de caractère répété.

Intertextualité : Ensemble des relations qu’un texte entretient avec un
ou plusieurs autres textes (citations, allusions, références). « Tout texte
se situe à la jonction de plusieurs textes dont il est à la fois la relecture,
l’accentuation, la condensation, le déplacement et la profondeur. » (Phi-
lippe Sollers, 1980)

Multi-document :Ensemble constitué d’un document original en langue
source et plusieurs de ses traductions.

Multi-zone : Ensemble constitué d’une zone de texte en langue source
et plusieurs de ses traductions.

Population : Ensemble constitué de l’ensemble des occurrences d’un
n-gramme de caractère.

Précision : (Mesure de) calcul statistique qui re�ète la proportion de
bi-document correctement diagnostiqués.
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Quasi-bijection : Dans le bi-texte T1-T2, pour un segment de texte T1,
il existe dans la majorité des cas un seul candidat, issu de Fs(T2), comme
équivalent traductionnel (Fs : Fonction de segmentation).

Quasi-synchronisation : Également appelée quasi-monotonie, signi-
�e que dans le bi-texte T1-T2, l’ordre des segments de T1 respecte, à
quelques variations locales près, l’ordre des segments de T2.

Segment : Un segment de volet correspond à une portion de volet dé-
�nie en pourcentage. Dans notre hiérarchie de grains (voir �gure 11,
page 57), il se situe entre la zone et le N-gramme de caractères. Ainsi,
une zone peut comprendre plusieurs segments et un segment plusieurs
N-grammes de caractères.

Volet :Document pris comme version, le plus souventmonolingue, d’un
multidocument.

Zone : Grain intermédiaire entre le document et les unités sous-phras-
tiques, la zone est dé�nie en contexte grâce aux segments. Elle est consti-
tuée de caractères pouvant en contexte recouvrir plusieurs réalités : du
document à la chaîne de caractères en passant par le paragraphe, la
phrase, la proposition, l’expression ou le mot. Ainsi, à la façon du bi-
texte, une bi-zone correspond à la mise en correspondance de deux
zones de textes de deux langues di�érentes.
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RÉSUMÉ

Alignement de documents multilingues sans présupposé de parallélisme

Aujourd’hui les travaux exploitant des documents multilingues se tournent vers
l’étude de textes comparables alors même que tous les aspects des documents paral-
lèles n’ont pas été étudiés ni tous les verrous liés aux méthodes d’alignement levés,
notamment leur mise en forme et les cas d’inversions et de suppressions au niveau
sur-phrastique. Ainsi, nous ne disposons pas à ce jour d’outils permettant de valoriser
cette mine d’informations, d’en extraire aussi massivement qu’envisagé des ressources
pourtant utiles tant aux traducteurs qu’aux lexicologues.

Nous présentons ici uneméthode sans présupposé de parallélisme entre les di�érents
volets d’un multidocument. L’idée essentielle de ces travaux est la suivante : entre deux
volets d’un multidocument, il existe des grains qui maximisent le parallélisme, nous les
appelons desmultizones. Celles-ci peuvent recouvrir plusieurs réalités : documents, série
de paragraphes, paragraphes, propositions. . . Ces multizones ne sont pas délimitables de
façon ad hoc, il convient de le faire en contexte et de façon indépendante des langues. Á
ces �ns, nous combinons plusieurs procédés originaux : étudier chaque multidocument
au travers d’une collection demultidocuments, exploiter la mise en forme des documents
par traitement direct du source ou encore traiter des chaînes de caractères répétées plutôt
que des mots.

Notre objectif est double : appariement et alignement, i.e. création de ressources et
analyse de documents. Cette méthode requiert peu de supervision, l’ajout d’une nouvelle
langue ou le changement de corpus d’entrée ne représentent pas un coût important.

mots-clés : traitement automatique des langues, alignement, multilinguisme, paral-
lélisme, collection de multidocuments, multizones, chaînes de caractères répétées.

ABSTRACT

Multilingual document alignment method without assumption of parallelism:

Today the works using multilingual documents are turning to the study of com-
parable texts even though all aspects of parallel documents have not been studied nor
alignmentmethod locks raised, including their formatting and the cases of inversions and
deletions at macro level. �us, to date there is no tools to take bene�t from this wealth of
information, to extract resources as massively as envisaged, despite their usefulness both
for translators and lexicologists. . .

We present a method without assumption of parallelism between the di�erent com-
ponents of a multiple document. �e basic idea of this work is: between two components
of a multi-document, there are grains that maximize the parallelism, we call themmulti-
zones. �ey can cover several realities: document, series of paragraphs, paragraphs,
proposals. . .�eir boundaries can not be de�ned in an ad hoc way, it should be done
in context and independently of languages. To this end, we combine several original
processes: study each multiple document through a collection of multi-document, use
the formatting of documents by direct processing of source or process repeated strings
rather than words.

�e purpose of this work is twofold: matching and alignment, i.e. resource creation
and document analysis. �is method requires little supervision. Add a new language or
change corpus of entry do not represent a signi�cant cost.

keywords : natural language processing, alignment, multilingualism, parallelism, set
of multidocuments, multizones, repeated character N-grams.
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